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Souvenir  des  Noces  d'Argent 

de  la  Conférence  Jésus-Ouvrier 

MkH  t  IIKKS   CoNKHI'IKKH 

Un  teiiipsoù  la  cr«iix  nt-teiKliiit  iwis  iiu'ori- si-s 
Imis  Hur  le  momie,  ou  voyuit  le*  i-iiipiivs  ilispuiiiit ri- 
et  l'aNsicttc  de  rmiivei»  clmii«er  en  (|uel(|ii«'s  sitV-lew  : 
aujourd'hui  que  le  sang  du  iliviu  Sauveur  scst  niêli-, 
comme  un  cinieut,  aux  sociétés  humaines,  uns  insti- 
tutions i>nt  aciiuis  un  caractère  durable  «lue  le  paga- 
nisme ne  connaissait  pas.  De  nos  jours,  il  n'y  aura 
plus  connue  autrefois  on  l>eut  du  moins  l>spéi-er,  <le 
uatitm  condamnée  à  mort,  et,  si,  par  rualheiu'.  un  tel 
ch&timent  devait  encore  s'accomplir,  la  cause  en 
serait  dans  l'hérésie  et  dans  le  schisme  (jui  ont  <lésa- 
grégé  les  éléments  de  l'édifice,  mais  ce  qui  est  catho- 
lique, ce  qui  tient  A,  Rome,  dure  et  durera  :  ce  specta- 
cle est  consolant,  cette  assurance  est  singulièrement 
douce. 

Ainsi,  mes  chers  confrèi'es,  nous  pouvons  ilire 
qu'à  moins  que  nous  ne  d  iniéritiouB  d'une  maniéi* 
gi-ave,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  l'avenir  appartient  à 
l'ieuvre  de  nos  jeunes  conférences  ;  cette  teuvre,  eu 
effet,  se  trouve  comp"ise  au  nombre  des  institutions 
dont  je  parlais  tout  à  l'heure,  de  ces  institutions  (pii. 
s'appuyant  sur  lEglise  du  Christ,  sur  l'Egliee  romaine, 
participent  à  son  admirable  stabilité. 
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S'il  iiiniH  était  «loiiii''.  coiiini»-  aux  |ii-<.pliètc»  «If 
l'Anoit-n  Testament  <1..  .I.v.iikpi-  Ihh  toi.ips  fiitiiiN.  il 
serait  dun    haut  intérêt   |X.ur  nous  do  connaître  la 
.iHHtinA)    <>eH    (ouvres    auxquelles    noUH    »»onH  con- 
H«c.*  n<)Hf.>r.-eg.tinêW,l«»n'  ainsi  dire,   notre  exi»- 
tenee  même.     Dans  rin.|UHnte    ans,   dans  rent  ann. 
,luns  deux  «iècles.où  en  seront  les  jeunes  conférenees 
au  Canadu.      Nous    ne    serons    plus    de    ce    monde, 
maisn.w  |«aits-enf«Mts.  ou  nos  arriére  ,K.t.t«-enfants. 
seront   en    (-e  temps-là  res|,  rance  des  Krandes  confé- 
rences :  HdMes  aux  trad.lions  .|ue   m.us  leur  aunms 
leiiuées.  proKH'NWut  toujours  dans  la  voie   de  la  cha- 
rité une  nous  leur  aui-ons  ouverte,  ils  se  souvieiidi-oiit 
de  leurs  devanciers,  ilsseredlro.it  l'histoire  de  cet  ftge 
lointain  .lui   est   le  nôti-e.  où  le»   jK-tites  c.mfé.-ences 
de  QuélHN-.   n'avaient    encore  .|U«    M"el<l"<'«  années 
d'existence.  C'est  ainsi,  mes  chei's  c<mfréres,  ipie  par- 
ieront de  nous  les  générations  f(itures,  si  tant  est  que 
noti*  souvenir  pénètre  jus<,ue-l/i  :  mais  ce  que  j  es- 
i,éi-e.  J'allais  dire  ce  que  je  sais  bien,  c'est  que  I  .pu- 
vre  des  jeunes  conférences  sera  encoi-e  vivante,  et 
l.eut-élre  plus  florissante  <iue  jamais.  Sans  doute  elle 
traversera  des  épreuves:  quelle  chose  ici-lms  peut  se 
vanter  d'en  être  aftranchie.  11  y  aura  des  temps  d  ar- 
,-ét     des  iiériodes  stotionnaires.  des  jours  mauvais, 
.les  mouvements  .VtroKiade»  ;  mais  ay.ms  coutiance. 
cette  .envre  k  laquelle  nous  nous  sommes  voues.  Dieu 
la  tient  .lai.s  sa  main,  et  saura  bien  la  préserver  de  la 
n,..rt,  .si  nos  jeune.  ..mférences  étaîent  un  jour  inti- 
dMes  a  leur»  esprit  et  s'écartaient  de  leur  programme 
charitable,  la  Providence,   «oyez-en  sûrs,  susciterait 
un  i-eformateur.  «lUi  i-établirait  l'œuyre. 
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PfUHfT  «iiie  notre  l'onféi-fiico  .Ii-HiiH-Onvi'it'i- 
durera,  souhaiter  iiii'elle  dure,  pri  -r  Dieu  <|u'ilen  si.it 
aiiixi,  voilà  ce  (jue  nous  faimiii»  tuu.s  en  rc  beau  jour 
'le  noH  NoceM  d'Argent?  Nou»  soiuuieH  fier»  d'appar- 
tenir à  la  Société  de  8t- Vincent  de  Paul,  et  nom  con- 
naisNons  les  devoir*)  que  cet  honneur  nous  inip  «se  : 
nouM  savons  que  nobles.ie  oblige.  Nous  savons  qu'il 
ne  Bufflit  pas  de  porter  aux  pauvres  l'auuiAne  matéri- 
elle, le  bon  de  pain  lui  de  viande,  mais  qu'il  faut  le 
lui  p<irter  d'une  certaine  nianii^re,  c'est-à-dii-e  avec 
amour,  avec  joie,  avec  i-espect,  nous  savons  que  la 
charité  est  d'essenc!'  divine,  que  c'est  une  vertu  sut - 
naturelle,  qu'elle  ne  ressemble  en  rien  à  la  bienfni- 
».ance,  à  la  philanthropie,  et  que  cette  vertu  adnilra- 
\»le  ne  |>eut  s'obteni-  iie  par  la  prière  ;  nous  savons, 
nous  sentons  qu'il  i  a  doux  de  s'asseoir  dans  le  gre- 
nier de  l'indigent,  au  chevet  du  malade,  et  de  conver- 
ser avec  eux  de  ce  qui  les  touche  pi  ■ncipalenient  de 
ce  qui  touche  leur  àine,  nous  connaissons  le  pi'ix  des 
secours  spirituels,  de  l'aumAne  du  cœur,  nous  n'en 
Bi.mmes  pas  avares  et  nous  la  priscms  bien  au-dessus 
du  secours  matériels,  toujours  restreint,  toujours 
insuffisante  ;  car  notre  caisse  est  peut  remplie,  vous 
l'avez  vu,  et  nos  poches  sont  soiivent  vides.  Oui  nous 
savons  toutes  ces  choses,  mes  amis,  et  n'  us  les  met- 
tons en  pratique  ;  mais  pour  accomplir  ces  nobles 
devoirs  avec  persévérance,  il  faut,— savons-nous  bien 
<:ela  ï  —  le  savons-nous  tous  .'  -  il  fauf  vivre  dans  l'in- 
timité la  plus  étroite  avec  Notre-Seigneur  ;  il  fa\Jt — 
p^ennettez-moi  de  vous  le  dire,  bien  que  je  ne  sois  pas 
rev'tu  de  la  robe  auguste  du  prCtre,— il  faut  conmm- 
nii-r  souvent  :  c'est  à  la  sainte  table  que  les  hommes 
et   les  jeunes   gens  puiseiii   les  forces  dont   ils  ont 
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clis.     Visil<i-   les    iHiiivrci..   (•■.Ht    visil.T   Iph  iih'IiiIhii. 

HoiitTiaiil-  <l<'  ,l.;Mi»-('liri«l  :  <("'  •'•" "'■'•'  '■••|"l'"''  '"'' 

iiiiiijslfiv  sHf  ri-,  Vil  nu  1p«  niniiiN  pun-».  »'il  n'a  l' 
cii'iiriHir  ;<•!  "il  il.iiir.  ilitcH-li-nioi.  siiri|iii<'rl  ou  plu- 
lut  M' iloiini'  lu  piiieti'.  Ni  .1.  iicsl  mi  l>Hii<|iu"l  divin ili' 
I»  lifs-wiiiili-  el  tri'H  luloittblf  KiiclmiiKtie  'i 

Oui.  thi'i!*  l't  Ix'iiH  "II"!*.  <ioyi-/.-en  non  pas  mon 
ex|«Mieni  !•.  niiiis  celle  <len  honnnes  qui  vous  ont  tracé 
Ui  voie  iluilN  Imiiielle  vous  niiiicliez:  Ipm  eonfièieN  <pii 
ne  sont  piiH  usHiiIii»  il   l'.'tfliHe   et   (pii   «Vloinnenl   de 
.lésuM,  ceux-là  no  Beiont  pas  lonKteml'w  V\Ai-V-*  il  leur 
oonféiente,  un  certain  ennui  senipai-era  d'eux  cl  abord 
puis  la  tristesse,  puis  le  dégoût.     Ils  peiisei-ont.  peut- 
être,   que  c'est   bien   au-dessous  d'eux   de  s'occuper 
d'aussi  petites  œuvres,   ipie   leur  plac-   est  ailleurs, 
qu'ils  ont  des  qu.-stions  plus   «raves  il  débattre  ((Ue 
des  questions  de  pot-au-feu  et  de  vieux  habits;   ils  se 
ti-oniiieront  uiéme  au  point  de  vue  purement  humain, 
—car  sans  vous  en  douter,  chers  amis,  vous  faites  do 
l'économie  non   point   politique,   mais  chrétienne;— 
ils  se  tromperont,  dis-je,  et  le  mal  sera  presque  iri'é- 
médiable.     Alors  on  les  verra  s'écarter  de  plus  en  plus 
de  leur  conférence;  on  les  verra   négliRer  leurs  pau- 
vres et  peut  être  uiênie  les  abandonner  tout  à  fait, 
oui.  les  abandonner  ! 

Et  comment  en  pt)urrait-il  élie  autrement? 

Le  logis  des  pauvres,   vous   ne  l'ignorez  pas, 

offre  peu  de  charmes  au  point  de  vue   matériel;  le 

cœur  se  soulève  parfois  en  y  entrant:  là  point  de  ces 

choses  qui   captivent  le  regard,   point  d'objets  qui 


illtiifiil.     Oli!    j,.    I,,,'    li'iMiii»-.    je    iiip    tioiiipc!     c.f 

l"''"'!'"'  '"".i •*■  l>i« i<-i.  !••  rniciflx  m.vi.iuif  «m 

Ci-,   iminiT,   1.1111  iiill.->!  Mais   ,.|itlii  i|iit'>  ,1,.   f„u, 

I" i'i|imii.|  I,.  .luriMx   ,.•>■    Iiiiiivc.    i|iic   )|(.      „i,   reii 

ilit<:i'ii'iii'.ss<iiil  .Ml  inoicù  la  |>liisiiisiKi,..,.iMl|.n,|.i-..|.:. 

"  '■'"'■.niH  In  pi ,iii|,|,.|...     Kh  l.i,.|i!  ,,..  .Hh  .,11,.  livi-.: 

aH...s|>i-..|,r,.sf..iT..s.  n„„„ y  ,M:ii.'-li-..mii  jmiuhI,.: 

.hiiis  je.s  ,.,ri.;t.:K  piii.'iiiii-»,  |,.  p,i,u       .^tnil  in,;p,is,i,  In 

iiiis.Mv  .:t(iil  lin  <I.:nIi.>iiiii-ui:  iiiij '.l'hiii  nul  ir.>s.Tait 

pii.f<'.sN..innMiili ni  iiiis^i  .!p.MiviiMtnl.l<-:   iiml«.    {.. 

Iilttllliie,  Il  n-y  ,1  .,ii<.  I,.»  v.:,lt.il>l...«  Miii»  ilii  Hi.i  ,,.,„■ 
<pii  vlHil.-nHf!.panvic!<:le.siiiili-..|,p,.iiv..|il  !.■•<»,  •..iiiii' 

i"i  pfii  pW-.s.  ,.n  paswinl il..  |„|„,  iiinisj.inmis     „i,.,i- 

■It'z-v.Mis?  ittiiuiis  ils  nt- feiDiil  iivc-  j.ij.-  |,.|ii  .,,-|.'.f,: 
ilu  piiiivii'i  rclii  .>st  iinpossll.l...  et  v.iiis  n<p  idiiipr,.|i.  •/ 
liii'ii.  l'oiii-  s.,  pliijie  .luiis  ,.,.s  nuinsaiil..s  paifi.ls 
liiilciiscK;  pour  triHivci-  h  ses  luiiills  lnfiM|sl,.M.,:|p,|,,H 
«'iil.Miis.lii  f',iiu.lls;  pour  siipp.,i|,.|.  av.T  pnlI.Mi.e. 
<|ne  <li«-j|..i  pour  i .■clii-iflier  avt-r  aniour.  „v,.r  mi 
In.'XlliiKuihl..  ..iitlioiisiasiii,..  |„ut,.s  ,•...,  iiiis..i.-s  .-i 
t.Mil..sc.-Hrulu.'.s,  Il  fautiiv..lr.lniissup..itnn.-  1,.  r,.u 

.|n.'.r.!siis,spiilallii il  faut  s.  utlr  Ixillr..  ,l,i„s   s,„i 

'■'>■>"■  '••  <• I-  tn.'ni.'  (1< tiT  Divin  Mail  i  .■. 

Puiilonnez-nioi,  mes  i-hi-rs  confi.K-s.  .1..  lu-ti.- 
laiss.:  aller  i\  v.iiis  (lire  (les  choses  .pii  ik.  sont  p.ul- 
«"•trepasdeiuondonmine.-.lai  un  [h-u  1 1 op  pr.Vlié 
sans  cloute.  H  j'aurai  .m  niVn  leniettic  à  vis  pères 
spirituels  .lu  soin  (le  vous  donner  .1..  sei.il.lihles 
«•onseils. 

Toutefois,  avant  .le  iiiariêter  .Irtiis  lu  v..ie  <le.s 
exhortations  fraternelles.  p..rnie(lez-ni..i  île  v.ms.lir.' 
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un  mot,  un  seul  mot,  sur  l'amitit?  qui  doit  unir  les 
confrères  d'uue  même  conférence,  et  les  petites  con- 
férences entre  elle». 

Nos  conférences  prospèrent  plus  ou  moins, 
mais  en  définitive,  elles  sont  toutes  animées  du  même 
esprit.  Dtmc  point  de  rivalités  fiévreuses!  de  l'ému- 
lation, soit,  c'est  la  vie  des  œuvres;  mais  point  rie 
jalousies,  point  de  ces  compétitions  ardentes  qui  éner- 
vent l'affection  et  qui  portent  atteinte  à  la  nnituelle 
cliarit*}.  N'oublions  pas  que  toutes  les  conférences  de 
jeunes  gens  de  Québec  ne  fornjent  qu'une  seule  et 
même  œuvre;  membres  d'ime  même  famille,  soyons 
heureux  de  toutes  les  gloires,  de  tous  les  succès,  de 
tous  les  progi'ès,  de  tous  les  sacrifices,  de  tous  les 
dévouements  des  jeunes  conférences,  nos  sœurs. — Et 
puis  restons  unis  dans  la  sein  même  de  nos  confé- 
rences; c'est  ainsi  que  nous  appelerons  sur  nous  et 
sur  nos  travaux  la  bénédiction  du  ciel. 

Maintenant,  chers  amis,  j'ai  terminé  le  chapitre 
des  considérations  générales;  cette  fois  il  est  bien  clos, 
et  vons  pouvez  respirer. — Notre  secrétaire  aborde  la 
partie  de  son  rapport  que  j'appellerai  la  partie  histo- 
rique; ce  sera  de  beaucoup  la  plus  intéres.sante. 

Henbi  Gagné 

Présiditit 


^W" 


Kminexck 

MONHIEUK   LU   PkKHIOKNT 

KT  Cher»)  CJonfrèkks 

Haptiort  de  M.  le  SecrHuire  de  lu  Conférence  JémiM- 
Oam'ier  à  rassemblée  générale  des  Conf&renres 
St-Vincerit  de  Paul  le  li  mars  19 Kl. 
L'histoire  d'une  conférence  n'a  rien  d'intéressant 
du  moins  au  point  de  vue  liuinain  :  on  y  trouve  peu 
d'événements  remariiunMes,  peu  de  traits  saillants. 
Nos  réunions  hebduuiadaii'e,  si  paisibles  et  si  humbles 
n'offrent  que  très  rarement  des  faits  extraoïtUnaires 
M  noter  ou  des  discours  éloquents  ù  retenir.  Il  y  a 
dans  le  fonctionnement,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi, 
dans  le  mécanisme  de  nos  œuvres,  une  certaine 
monotomie  qui  exclut  le  brillant,  mais  ((ui  favorise 
l'exercice  de  la  vertu  et  évite  les  pertes  de  temps. 
C'est  vous  dire  que  je  ne  puis  être  long,  d'autant 
moins  que  les  archives  de  notre  conférence  sont  peu 
détaillées. 

Il  est  vrai  que  notre  président  de  Paris,  nous 
écrivait  un  jour  :  "Les  conférences  s'efforcent  île 
faire  le  plus  de  bien  possibles,  mais  travaillant  pour 
Dieu  et  non  pour  les  hommes,  elles  n'ont  qu'un 
très  médiocre  souci  d'enregistrer  très  exactement  les 
résultats  obtenus.  Elles  savent  bien  qu'il  est  uu  livi-e 
où  rien  ne  sera  oublié,  où  tmit  sera  inscrit  sans  la 
moindre  erreur  ;  elles  tâchent  donc  d'augmenter  leur 
compte  dans  ce  livre  de  vie,  et  ne  songent  guère  à 
tâcher  d'en  connaître  la  balance." 

Quoi  qu'il  en  soit  il  est  bien  certain  que  les 
archives  ont  leur  impurtancie  et  que  l'on  y  tient, 


même  dans  la  Société  de  8t-Vinceiit  de  Paul,  l^a 
preuve  en  est  dans  le  Bulletin  publié  à  Paris,  chac|U4- 
mois,  et  dans  le  compte  rendu  annuel  oix  sont  Uii-n- 
tionnées  les  recettes  et  les  dépenses  ainsi  que  les  <en- 
vres  et  tous  les  faits  intéressants  de  l'aniu-e.  Aussi 
le  ('ouvres  de  Quéhec.  teiui  eu  IrftW.  n'a-t-il  pas  nian- 
i|Ui'>  (Tinsister  sur  le  soin  (pic  l'on  doit  apporter  à  la 
réda<-tioii  et  la  conservatii>n  des  procès- verbjiu x . 

Le  premier  président  de  notre  conférence  fut 
Mr.  {'.  .J.  Magnan.  Nous  voyons  dans  le  rappoit 
anmiel  du  Bulletin  des  Conférence.s  du  ('anada  : 
•'I/l'nion  Notre-Dame  s'est  complétée  par  l'établisse- 
ment d'une  conférence  de  .St-Vincent-de-Paul,  sous  le 
titre  de  Conférence .lésus-Ouvrier  ;  c<'tte  conférence 
fonctionne  très  liicu  grâce  au  zèle  de  son  dévoué  pré- 
sidi'ul  -Mr.  ('.  .1.  Magnan,  ancien  professeui'  de  l'Ecole 
<lu  Patronage  et  aujourd'hui  pi'ofesseur  à  l'Ecole 
Noiinale  Laval.  " 

.\  la  naissance  de  notre  conférence  notre  cher 
Pri'sident  a  eu  beauc<i\ip  t\  lutter  au  Conseil  Particu- 
lier avant  d'arriver  à  faire  comprendre  l'utilité  de  ces 
conféreiu-es  de  .Jeunes  (iens  (nous  étions  la  |>remière 
conférence  de  .leunes  (iens  établie  à  Qnéljec  et  même 
au  Camulal  et  pour  Ix-aucoup  de  vieux  membres  <les 
vieilles  conféi-ences,  ils  nous  trouvaient  bien  jeunes 
ixiur  faire  ce  travail,  surtout  nous  occuper  des  pau- 
vri's  de  toute  la  ville,  le  cliami>  d'action»  de  notre 
(TUlférence  n'étant  pas  limité. 

Permettez-moi,  ici,  de  remercier  notre  cher 
Président  (iénéral,  car  c'est  grâce  à  lui  si  nous  voyons 
maintenant  à  Quél>ec  et  dans  tout  le  Canada  un 
grand  tiombre  de  j(Hmes  conférences. 


En  100()  Mr.  V.  J.  M.m.nan  prrsi.lent  ,1,.  la  („„- 

.I7'^T-  vr"';"o  ■""'■  ""'"  '''^"'^'  "•""•  r-.Mpla,...r  !.. 
.-grette  Mk.  .1  B  THi„A,„K-Ar  pré.si.lent.lu  Coms..!! 
Pn.t.c„l.er:  Le  zèlo  et  l'activité  ,,„e  Mk.  C  J 
MAdNAN-  a  t>.uj,M„.s  tii...,tié.s  dans  ra<!c.,i„plisse,„e„t 
.ie.  u.uv,.e.s<l,.  clmrité  n..u.s  a.s,u.ent  .p.'il  saura  n,ai„. 
ten,.-  les  t,ad,ti..ns  de  dév„ue„,ent  et  .rinitiative  ....i 
'■nt  distiiifçiif  son  |)iéd,:cpsseiir. 

Les  n.enihie»  <le  la  Conférence  .Iés„s-Ouvri,.r 
tout  en  applaudissant  à  la  nomination  de  Mk  V  J 
Ma<,.van  à  la  présidence  du  Conseil  Particulier' de 
QuelK.c,  n  ont  pas  vu,  cependant  partir  leur  président 
sans  éprouver  un  bien  vif  regret.  FI  avait  été  IV.n.e 
d-ngeante  de  leur  conférence  durant  neuf  ans  cVst- 
à-.l,re  depuis  la  ,late  de  sa  fon.lation  et  pendant  tout 
-•.'  ten.ps.  ,1  „  a  cessé  de  leur  ten.oignerses  plus  vive- 
-jn-puthies  et  ses  bienveillants  encoinaBen.ents. 

C'est  ainsi  ,|ue  la  fondation  des  c.mférences  ,Ie 
Jeunes  Gens  a  singulièrement  rajeuni  notre  société 
Ces  deux  conférences,  Jésus-Ouvrier  et  Ht  Clé  me,  t 
.  .ngees  par  les  Frères  de  Saint-Vincent-de-Paul.  sont 
destinées  à  fa.re  un  g,.and  bien,  tant  aux  membre, 
eux-mêmes,  ,|u'aux  familles  secourues  par  eux. 

Les  membres  de  la  Conférence  .Jésus-Ouvrier 

ont  .,uel.,uefo,s  obligés  de   s'ingénier   pour   trouver 

les  fonds  nécessaires  à  l'entretien  de  l.-ur  n.o.Ie^te 

V-  Cil  1  obÇ  « 

Pendant  te  saison  d'été,   plusieurs  d'entre  eux 

tiennent  un   petit  magasin  de  rafraicbissements  4 

Union  Notre-Dame  et  les   bénéfices  de  ce  magasin 

jomts  aux    ,uètes    helKlomadaire.    permetlënt    de 
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.tecoufii' un  certain  luiiiibre  (le  fuiiiilles  paiivivs  |»eii- 
dant  l'été.  Qnelcjiiea  foi»  l'Union  Notre-Dame  fait 
quelques  promenade»  anx  environs  de  Québec;  le  mar- 
chand transporte  son  magasin  avec  l'uide  bienveillant 
de  ses  commis  volontaires,  et  s'établit  sur  le  terrain 
du  jeu. 

Mais  voilà  qu'un  beau  jour,  la  chaleur  étant 
très  grande,  le  magasin  se  trouva  dévalisé  avant  le 
midi;  mais  le  marchand  industrieux  alla  remplir  ses 
bouteilles  vides  à  une  source,  à  quelque  distance,  et 
en  remporta  l'eau  la  plus  agréable  qi.'il  vendit  ai' 
prix  de  un  centin  la  bouteille:  bénéfice  net  de  100%, 
plus  le  mérite  de  la  peine  charitahlo,  notre  marchand 
vendit  ainsi  60  bouteilles  en  deux  lieures.  Un  autre 
fait:  Au  mois  de  septembre  I0I4,  un  membre  de  la 
conférence  demandait  une  paire  de  chaussures  pour 
une  vieille  qu'il  visitait;  mais  le  proposé  au  vestiaire 
n'en  avait  pas  et  l'état  de  la  caisse  ne  permettait  pas 
de  faire  cette  dépense.  Le  visiteur,  coi-donnier  de 
son  état,  ne  vit  pas  de  meilleur  moyen  que  de  prendre 
la  mesure  des  pieds  de  la  pauvre  vieille  et  de  confec- 
tionner lui-même,  le  soir  après  sa  journée,  une  bonne 
paire  de  chaussures,  dont  la  vieille  a  été  satisfaite  on 
ne  peut  plus.  D'autres  fois  ce  sont  deux  ou  trois 
membres  qui  vont  faire  une  corvée  pour  scier  et 
fendre  du  liois  chez  une  pauvre  vieille  qui  est  inca- 
pable de  faii-e  ce  travail,  ou  de  payer  un  homme  pour 
le  faire. 

C'est  par  ces  petits  moyens,  que  les  visiteurs  se 
font  chérir  de  leurs  pauvres,  acquièrent  de  l'influence 
sur  eux,  leur  font  du  bien,  et  en  même  temps,  déve- 
loppent en  eux-mêmes  la  vraie  charité  pratique,  qui 
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consiste  bien  plus  en  ce  dévouement  ppisonnel,  que 
.lans  l'acte  déporter  les  Ix.ns  de  pain  ou  dVpiceiies 
reçus  à  la  réunion  de  chaque  semaine. 

Plus  on  se  dépense  soi-même  pour  les  pauvres, 
plus  on  les  aime,  et  plus  aussi  on  assure  son  salut  • 
car  notre  saint  Patron  l'a  dit  ;  Celui  qui  aura  aimé  It-s 
pauvres  pendant  sa  vie,  ne  craindra  pas  à  l'heure  ds 
la  mort. 

Durant  l'hiver  1804  quelques  menbres  se  sont 
cotisés  généreusement,  ont  loué  un  poêle  et  sont  allés 
l'installer  eux-mêmes  dans  la  maison  d'une  pauvre 
famille  qui  n'avait  qu'un  petit  j/oele  insuffisant  pour 
lutter  contre  les  rigueurs  du  froid.  La  veille  de  Noël, 
les  membres  de  la  même  conférence  allèrent  en  bande 
joyeuse,  porter,  durant  la  soirée  des  étrennes  aux 
enfants  des^milles  secourues.  Bien  des  membres  se 
font  Catéchistes  et  réusissent  à  préparer  de  pauvres 
enfants,  peu  doués  sous  le  rapport  de  l'intelligence,  à 
faire  leur  premier  communion  à  15  ans,  18  ans  et 
même  20  ans. 

Au  mois  de  mars  1895,  plusieurs  jeunes  gens  se 
réunirent  pour  aller  fêter  le  78ième  anniversaire 
d  «me  de  leurs  vieillos.  Les  cadeaux  ne  furent  pas 
oubliés  ;  aussi  la  surprise  fut-elle  b;  agréable.  La 
joie  et  la  reconnaissance  de  cette  b<  ane  vieille  étaient 
SI  grandes  que  ses  douleurs  disparurent  pour  un 
nioment  et  quelle  ne  songeait  qu'à  remercier  Notre- 
Seigneur  et  ses  visiteurs.  A  la  fin  de  la  soirée,  quel- 
qu  un  proposa  de  terminer  cette  petite  fête  par  la 
récitation  du  chapelet  ;  instantanément  tous  furent  à 
Kenoux.  et  la  brave  femme  i-écita  le  chapelet  avec  un 
w*  accent  de  dévoticm  qu'eUe  émut  tous  les  cœurs. 


En  1911,  ît's  iiifiiilMT»  <1<-  lu  <'i)iiférciici'  Ji^sus- 
()uvii.'if«MiiU'iit  le  fiOii'-im'  .iiinivci*ttiie  «It-  iimiinKc 
(If  a»-iix  vifillards  wcouiiies  \,ur  oiix  «U-puis  un.' 
quinzaine  .rannées.  Voici  !.■  n.niple  len.lu  .le 
cette  iM-tite  fête  que  nous  trouvons  dans  les  "Pleuis 
<lela  Charité"  du  u-ois  .le  février  1011  "Nooes  .le 
Diamants".  Hier  soir  au  N^  U  rue  Kir.>ua.-,  s.-  mi- 
lisait,  dan»  son  entier,  l'idée  contenue  jlans  les  deux 
vers  suNauts  de  Victor  Hugo: 

Je  laisse  la  joie  il  «jui  donne 
Et  je  l'apporte  à  <pii  reçoit. 
Userait  difficile  de  dire  quels  étaient  les  plus 
heureux,  des  pauvres  fêtés  dans  leur  modeste  louis, 
ou  des  visiteurs  de  la  Conférence  Jésus-Ouvrier, 
accourus  nombreux,  ils  voulaient  réjouir  les  bons 
vieillards  qu'ils  assistent  depuis  une  qiiin-/.  .ine  d'an- 
nées et  déverser  leur  bourse  et  le  trop  plein  débordant 
des  industries  de  leur  c<Bur  charitable. 

C'est  qu'en  ef»et,  en  vrais  disciples  de  Saint- 
Vincent-de-Paul  qui  o.it  l'intelligence  du  pauvre,  ces 
jeunes  gens  savent  non  seulement  donner,  mais  aussi 
se  donner.  Habitués  dès  leur  admissi.)n  à  la  c.nfe- 
rence,  à  consoler  et  à  servir  leius  pauvres,  ils  ne  pou- 
vaient laisser  passer  inaperçu  un  anniversaire  si  tou- 
chant. 

De  concert  avec  leurs  confrères  de  conféi'ence. 
ils  imaginèrent  donc  de  fournir  eux-mêmes  une  bourse 
nmdelette.  comme  cadeau  de  noces,  et  de  plus,  i  in- 
téresser au  sort  de  leurs  bons  vieux  plusieurs  bien- 
faiteurs de  la  conféi-ence.     Ils  trouvèrent  aussi  un 
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«ligne  «iloyen  i|iii  se  ihaiRta  île  piépaier  le  «liiier  îles 
tioces,  et  un  autre  bieiifaiteiir.  non  moins  Kénéieiix. 
i|iii  Ht  I  f<  frais  de  la  soiii--, . 

Knx  niénies.  pi-ésenfs  en  gianil  noiiiliie  à  letle 
vraie  fête  île  la  cliaiite  y  appoitèient  l'entrain  et  le 
charme  de  leur  ardente  jeunesse,  jouissant  du  lH>n- 
heur  du  brave  Mr.  Dignard.  très  alerte  encore,  nialgr.! 
ses  86  ans,  et  de  1  émotion  bien  naturelle  de  sa  femme 
qui.  elle  aussi  porte  gaillardement  ses  HO  ans. 

La  veillée  s'ouvrit  ver.-  8  heures,  intéressante  et 
amiable.  Rien  n'y  manqua.  ">i  ime  belle  adresse 
leuiplie  d'attantions  délicates,  ni  les  friandises  les 
plus  savoureuses,  ni  entin  et  surtout  une  gaieté  fran- 
che et  les  chansons  joyeuses  et  amusantes  des  con- 
vives. Elle  fut  encore  rehaussée  par  l'arrivé  du 
Revd.  Père  IJebeauquesne,  chapelain  de  la  conférence 
qui  avait  accepte  de  participer  à  cette  fête  touchante 
de  la  consolation  des  pauvres.  Il  ne  se  retira  qu'après 
avoir  béni  et  encouragé  les  heureux  jubilaires  et  leur 
avoir  lai.st,é,  en  .souvenir  de  ce  beau  jour  un  magni- 
I    ttque  crucifix. 

j  Ce  ne  fut  que  vers  onze  heures  que  les  heureux 

visiteurs  quittèrent  l'humble  ménage,  mais  ils  ne  par- 
tirent point  sans  lui  laisser  une  bourse  bien  garnie  et 
sans  clore  cette  manifestation  de  foi  et  de  charité  par 

I  la  prière  du  soir  et  une  promesse  de  se  revoir  loue- 
temps.  " 

Maintcmant,  permettez-moi  de  vous  donner  un 
petit  aperçu  des  opérations  de  notre  Conférence 
depuis  sa  fondation;  c'est-à-dire  depuis  25  ans. 
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Noua  avons  distribué  en  bunH  cIb  pain.  dVpi- 
celle,  chauffage,  etc,  etc,  la  somme  de  «8.826  86,  sans 
(îouipter  les  vêtements,  meubles,  etc.  Nos  recettes 
ont  été  de  «8.840  10.  Les  quêtes  à  nos  réunions  rap- 
portant la  somme  de  »l.(t37  «J.  soit  une  moyenne  de 
«1.00  par  séance.  Nous  avons  secouru  durant  25 
années,  Cal  familles  divisées  comme  sait  :  471  adultes 
et  tOJ  enfants,  dont  191  ont  été  patronés. 


—  CAISSE  — 

DE  LA  COMFÉBENCK 

JÉSUS-OUVBIEB 
DE 

1891  —  à  —  1016 
{H5  ans) 

■  :  RECETTES  :- 


Quêtes  aux  Séances «1.057  63 

Dons  du  Conseil 1.522  82 

Dons  Particuliers I.ISI 

Recettes  Diverses *'*      " 

Reliquats  de  fln  d'années  ^"" 

$8.841)  lu 
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•t  DEPENSE»  : 


Secours  en  Nature $7.124  97 

Secourt)  en  Argent 224  15 

Dépenses  Divei'i.es  1.U68UQ 

Déficit  de  fin  d'années 108  OU 

Re''qua ffll  0.-. 

«8  826  M 

Renettes   $8  H(i)  1(1 

Dépenses 8  fc26  86 

Reliquat  de  l'année  1915     $      22  2t 


PERSONNEL 

ii'ô  aiiH) 

Familles 281 

Adultes 471 

Enfants  ou  Orphelins  patronés  l^i 

Mourants  assistés 2U 

Funérailles  payées 13 


j  Avant  de  terminer,  je  tiens  à  témoigner  notre 

'  reconnaissance  aux  Ixins  Frères  de  St-Vincent  de-Puul 
I  car  se  sont  eux  qui  ont  étalMie  ces  Unions  de  Jeunes 
I  Gens  qui  font  tant  de  bien,  et  qui  dans  ces  Unions  ont 
I  fondé  ce»  conférences;  JésusOiivHcr.  St-Cléineiit  et 
8t-Maurice,  pour  lesquelles  ilb  se  dévouent  sans  cesss. 
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NoiiH  Iph  rein«'n;iiins  île  k''»"<'  <•<>'"'•  ^^  """" 
soiiiiiicM  liemeiix.  mijounl'hui,  «le  li-iir  nsMiit-r  (lUf 
noiiN  nr.u.s  ctTovreMins  «le  «iiivre  les  trnce>.  (le  ees  iipô- 
tresile  In  cliiifité  chrétieniio:  iioum  ih'U»  feioim  un  ile- 
viiirde  prier  Dieu  de  bénir  res  ceuvres  établies  sous 
le  voeiibleile  St-Viiieeut-«le-Fiiul,  le  luixlMe  de  tous 
les  (■(iiifcères  des  oiinfcieuces:  i|ui  iii'us  iiccorilera,  je 
l'espère,  lu  joie  de  f<Her  dnns  2»  ans,  iei  dans  la  «rande 
salle  de  Hatri.naKe.  témoin  de  tant  de  dévouements, 
le  iVliènie  anniversaire  île  la  Conférence  Jésus-Ouvrier. 

Fondée  le  l'>  nian.  1W)1,  notre  fonferenee  a  été 
établie  pour  répondre  aux  désirs  exprin)'=s  ))ar  Us 
conférences  de  .St-Vinc>ent-de-Pnul,  désir  exprimé  par 
leur  président  gène  'al  Mr.  V.  N.  Hnniel. 

Elle  est  recrutée  parmi  les  membres  admis  de 
l'Union  Notre-Dame  de  17  ans  justprau  mariage. 

Le  premier  Age  est  porté  à  l'aunH'ime  dit  le 
"Manuel  de  la  Société  .St-Vincent-de-Paid,et  il  ajoute 
La  pratique  de  lu  charité  est  même  un  besoin  pour 
le  jeune  honnne  li)r.s(|u'«vant  les  dangereuses  années 
de  l'ttdolescences,  la  participation  au  (ilus  augu-ste  des 
Sacrements  a  allumé  dans  son  co-iir  (pieliiues  étin- 
celles de  ce  feu  ardent  dont  Jésus-Christ  a  embrasé 
le  inonde.  C'est  donc  profiter  d'un  penchant,  et 
charmer  l'adolescent  <iue  de  l'initier  de  très  bonne 
heure  aux  œuvres  de  charité.  Dieu  et  les  pauvre» 
deviennent  habituellement  l'objet  de  sa  première  et 
dernière  pensée  île  chaque  jour.  Heure'vx  père  et 
mère,  soyez  sans  crainte  sur  l'aven;;-  d'un  tel  fils. 
L'ardente  saison  de  la  ieunesse  viendra,  mais  les  ave- 
nues qui  conduisent  à  l'esprit  et  au   Cfeur  de   vot-» 


'•t  depuis  loiif(t(Mii|iN  Ksiiilcint'iit 


prifant»  Heront  dejA 

Foiidéi'  iiiiNsi  pour  «ntiKfiiin-  A  n-  Im-hkIu  <|c  (fiini- 
losit/  du  jfuue  âge  mitre  Couféience  a  immu-  liut  piin- 
cipal  la  Manctiflcatioii  de  «es  nieiiilueN  |«ir  In  pratlipie 
de  la  charité. 

fille  H'efforee  enfin  dVxoitei'  Iin  jeuneK  ipii  jn 
composent,  à  l'amour  et  aux  services  <le«  pauvres,  et 
elle  ne  les  aljondorine  qu'à  leiir  niariaxe,  pour  les 
envoyer  ^ossir  les  rangs  de  la  contéi-ence  St-Mauiic-, 
et  de  là  dans  les  Grandes  Conféra nces  de  la  ville. 

Mais  avant  de  faire  partie  .les  grandes  confé- 
^ences,  nous  avons  trois  stages  à  faire  ;  d'aUntl  la 
conférence  St-tMément,  de  13  ans  à  17  ans,  et  il  faut 
être  en  apprentissage  ;  la  conférence  Jésus-Ouvrier, 
de  17  ans  au  mariage  ;  enfin  lu  conférence  8t-Maurice, 
«près  un  court  séjour  dans  cette  dernière  ;  connais- 
sant partaitentent  le  règlement  et  usages  de  la  .Société 
de  8t- Vincent  de  Paul  ;  nos  aines  entrent  dans  U 
conférence  de  leur  pamisse. 

Laissez-moi  vous  donner  lecture  du  procès  vvv- 
bal  de  la  première  séance  de  notre  conférence. 

"Le  Dimanche  15  mars  1891,  à  4è  heures,  a  eu  lieii 
dans  le  salon  d«  lecture  de  l'Union  Notre-Dame,  la 
réunion  d'ouverture  de  la  conférence  St- Vincent  de 
Paul  établie  parmi  les  membres  de  rUninn  Notx- 
Dame, 

Etaient  présents  à  cette  assemblée:  M.  t-M. 
Lasfargues,  supérieur  des  Frères  de  St- Vincent  dé 
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Paul  à  Qui*l»>c.  M.  Puni  DcneNHi',  chaiicIniiKli- l'ITiiioii 
Ncitri'-Daiin'.  MfNiiiHiiis  C.  .1.  MitK<<'>><<  llfiiri  Naiisot, 
•'al>i'i«l  HimIu'hh»',  UiuiH  (îiiay.  I)csKivii-ic».  .l'iscph 
Diinati.  Foucault,  Aiiiim1«'  (iaKiK'ii.  Arhillc  MaKiiaii. 
()»(•«••  r,<iHol,  .1.  Hli-  Ijililwrtts  (iiiiid.  Siuicy,  Ailliiir 
Hardy.  David  .Mairollc  Artliiii-  l'iaiilc.  'l'iirndiilt' 
RidxTK'",  Rl|>lii'({('  (iaxiii'. 

I^a  séaiiri'  c'tait  pi-éxidt'c  par  M.  ('.  N.  Ilaiiicl, 
pi-éHident  «énéral  de  la  Boci^té  8t-Viiii'Ciit  di'  Paul  au 
('anada. 

Après  la  prière  d'uHaKe  aux  rt'iuiions  de» 
ponfi  retire».  .M.  Ed.  I>aHfarKue»  fit  une  lecture  tirée 
«lu  uianuel  des  conférence»  :  et  choisit  l'article  qui 
traite  le  l'établisHenient  de»  conférence»  nouvelle». 
Nous  \ une»  par  cette  lecture  que  le  petit  nombre  de» 
confi'ère»,  leur  nituation  humble  d»n«  le  monde  et  la 
modicité  de  »e»  ressource»  pleinière»  ne  K<mt  pa»  de» 
obHtacies  k  l'érection  et  au  Um  fonctionnement  d'une 
co.iférence  :  vérité  bien  encourageante  poiu'  nous. 

M.  Ed.  Lasfargue»  prit  en»uite  la  parole  pour 
remercier  Monsieur  le  Président  général  de  sa  pré- 
sence au  milieu  de  nous  ;  il  nous  fit  remaniuer  que 
nous  entrions  dans  la  société  sous  la  piiitection  de  son 
Président  général,  ce  (jui  était  pour  nous  un  honneur 
et  un  gage  d'espérance. 

Après  ces  remarques  M.  le  Supc'.  leur  présenta 
le  pre'sident  choisi  par  la  direction  de  l'Union  Notre- 
Dame  ;  il  rappela  que  ce  choix  avait  été  applaudi  à  la 
dernière  asseniblée  mensuelle  et  nomma  M.  C.  J. 
Magnan    professeur  à  l'école    Normale    Laval  ;  les 
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nppl«u.liNHo„,entH  ,,.„nvè,,.nt  ,,„e  „„„h  .Uionn  ,„„„ 
h.M.re,.x  .le  voir  i,  „..fre  l,.te  ,  M.  C.  .1.  MaK„„„  |„„  i 
tant  ,\év,mé  A  IU„i„„  N..tie-D«,„,.. 

A|.W.«   In  ,.i..=Ment«ti.,n   .le  M.   lo  P,.,!,Hi.lenl.    I,. 
.M,f,.ren..,.  •M,.s„«-OuvH,.. "  ...  titre  .«,an.   ,.„,.f„i„.. 

ë  .'it::  ■'"^*  ""'■■"  •"*'  "*■«  """* "•""""'•"- "' - 

.l.-v<       imiter  .lai.N  toute»  n.«acti..nH. 

0„pr.,ce,l„  e„,„iteàlVlecti...i.luHecr.it«ireet 
>-.    «  .l.'leet,onr..V.^,,i„„,,,„y^  .,ue  p,„,r  .-ette  n,^ 
;.•   n....Mnat.„„,   ,.a,.  d'aprèH   le  rèKlen.ent  ,1e   la 
b„r   ^'   *■"'.   ""   P"-'''"'«"t.    «P'*"    co„m.ltati.,„    .1., 

H^M.ElpWge  G«Knéetcellede:t»'s„rieràM.  Oscar 

liimli  ,Ie  «ha.,„e  «enmine  h.  8  heures  .lu  s„ir. 

alors  f  *^  ■  '"^i'  ""'""'•  P''^''''l«nt  K'^neral  voulut  bien 
h  en    ""  '^  «'"•^«'«"-  <l"el<l'.es  n..,t«.   Il  nous  dl,  co.n 
neTjtlt      '"'"■""'  -î" -«••"""  conf.^re„<.edejeu. 
conférence,  une  véritable  école  .le  charité    .lestinée  à 
.^nner  plus  t^rd  des  o^ciers  aux  autre»  c,fJrènce« 

cafon  de  ses  membres  par  l'exercice  de  la  chariW 
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envers  les  pauvres     Monsieur  le  Président  insista 
ensuit^  su.,  l'assistance  régulière  aux  assemb  éè   heb 

absolument  nécessaire  pour  les  n.euibres  en  particu- 
her  et  pour  le  bon  foncti«„„e-„ent  de  la  conférence  en 

Après  cette  allocution,  on  fit  la  quête  qui  pro- 
duisit  la  somme  de  «5.65,  ce  qui  avec  i^.00  à  LnX 

avoir  à  an.65.  La  prière  termine  la  séance. 


m. 


.JW^M 
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Voici  maintenant  un  petit  aperçu  sur  l'organi- 
sation et  le  fonctionnement  de  notre  conférence. 

I  La  Conférence  Jésus-Ouvrier,  a  ses  réunions 
tous  les  lundis  à  SJ  heures  du  soir.  Elle  compte  ;« 
membres  actifs  assidus. 

II  Elle  est  dirigée  par  un  président  choisi  par 
la  direction  de  l'Union  Notre-Dame  et  agrée  par 
Monsieur  le  Président  général  des  Conférences  du 
Canada. 

Les  principaux  officiers  sont  :  1  vice-président, 
1  secrétaire,  1  vioe-sécrétaire,  1  trésorier,  1  confrère 
chargé  du  vestiaire  et  un  autre  préposé  aux  cartes  du 
piin  8t- Antoine. 

III  Les  ressources  de  la  Conférence  se  compo- 
sent : 

1°  Des  quêtes  faites  à  la  fin  de  chaque  réunion. 
Elles  ont  donné  jusqu'ici  une  moyenne  de  $1.00  par 
séance. 

2"  Une  quête  faite  parmi  les  membres  de 
l'Union  Notre-Dame,  à  la  messe  de  8  hrs  le  dimanche 
matin. 

3"  Des  dons  divers  que  la  conférence  peut  rece- 
voir du  dehors  par  ses  bienfaiteurs. 

4"  De  la  vent*  des  cartes  du  pain  8t- Antoine. 
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VISITE  DES  PAUVRES 

l»  La  Conférence  Jésus-Ouvriev,  s'interdit  la 
visite  lies  familles,  oii  il  se  trouve  nue  ou  plusieurs 
jeunes  tilles,  ayant  dépassé  12ai>a.  Elle  ehoisit  de  pré- 
férence  les  familles  composées  de  vieillai'ds. 

2o  Elle  n'a  pas  <le  tenitoire  déternkiiié,  cepen- 
dant on  évite  autant  (pie  possible,  ladoptation  de 
familles  domiciliées  dans  un  (piartier  trop  éloigné  du 
siège  de  la  conférence. 

3o  I..a  conférence  s'adresse  pour  l'adoption 
d'une  famille,  à  Messieurs  les  Curés  des  paroisses  ou 
aux  présidents  des  grandes  conférences.  Une  visite 
d'enquête  précède  toujours  l'admission  des  faïuille» 
nouvelles. 


MoNSIEl'H   AnTHl'R  HaRUY 

2e  Pi"ésident  de  notre  Conférence 

En  date  du  .'.'»  Juin  I9i)9  rio»«  llson»  ce  qui  nuit  diinK 

V Action  Socùde  : 

Nos  lecteurs  savent  que  M.  Arthur  Hardy, 
industriel  de  mftr(|ue,  a  été  conduit  à  sa  dernière 
demeure,  hier.  Le  défunt  méritait  plu»  qu'une  courte 
note  <lans  notre  courrier.  C'est  un  long  panégyrique 
écrit  par  le  dévoué  directeur  des  "Fleurs  de  la  charité 
qui  conviendrait". 

En  attendant  le  plaisir  de  lire  le  véoit  plnK 
détaillé  des  oeuvres  de  feu  M.  Hai'dy  notons  en  paS' 
Haut  ce  qui  suit  : 
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M.  Arthur  Harily  est  iiii  anoifii  iiiciiiImi'  île 
rUnioii  Notre-Uiiine,  dont  il  fui  pH-siilciit.  ('«mti- 
niiant  à  se  consacrer  tiiix  «eiivres  de  chariU's  eu  s'éta- 
hlissaut  dans  la  ville  de  Québec,  il  fut  uu  des  fonda- 
teur» de  la  Conférence  de  .lésus-Ouvrier.  Il  succéda  h 
M.  J,  C.  Maguan  c.uune  président  de  cette  conférence 
et  y  dunie\n'a  coinnu-  tel  jus<iu'à  sa  uiiu't  uu  des  plus 
dévoués  soutiens. 

De  tout  temps,  feu  M.  Arthur  Hardy  fut  un 
modèle  de  la  jeunesse  catholique.  C'était  un  homme 
d'œuvi'es,  et  son  zèle  pour  les  pauvres  ne  se  démentit 
Jamais.  Par  son  travail,  il  était  arrivé  à  la  tête  d'une 
industrie  assez  notoire.  Il  fit  un  voyage  en  Eurojw 
dont  il  sut  profiter. 

Nous  recommandons  M.  Hardy  aux  prières  des 
membres  des  C-onférences  de  St-Vincent-de-Paid. 

En  écrivant  notre  article  "Œuvres  symiwthi- 
ques"  nous  ne  pensions  pas  que  l'occas  i  nous  serait 
si  vite  donnée  de  présenter  au  public  un  de  nos  jeunex 
gens,  enlevé  récenunent  à  l'affection  de  s«  famille. 

En  aurions-nous  même  parlé  sans  cette  allusion 
du  journal  ?  Nous  ne  le  pensons  pas,  car  il  est  assez 
peu  dans  les  traditions  des  Conférences  de  présenter 
à  l'admiration  du  pul)lic  les  vertus  qu'ils  se  plaisent 
&  pratitiucr  dans  l'humilité. 

Nous  itconnaissons  cependant  cpie  parfois  <le 
tels  exemples  gagnent  à  être  connus,  surtout  lors- 
<iu'ils  servent  de  démonstration  vivante  en  faveur  de 
certaines  œuvres  encore  trop  négligées. 
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"("■«'tait  un  lioiniiK'  (Vrfiivres,"  av<ins-n<>us  lu  : 
oui,  et  ce  qui  pourrait  suriirendr*-,  cet  homme  d'œu- 
vreH  était  un  timide.  D'un  tempérament  tranquille, 
délicat  par  nature,  quelque  peu  gêné  quand  il  n'était 
pas  avec  de»  intimes,  il  trouvait  dans  son  esprit  de 
zèle  le  courage  de  sui'inonter  ses  hésitations,  de  vain- 
cre ses  résistances. 

Même  dans  les  affaires,  il  avait  à  lutter  sous  ce 
rapport.  Lors<|u'il  dut  prendre  la  <lirection  de  la  inai- 
s{)n  de  commerce  fondée  par  son  [lère,  il  déclara  dan» 
l'intimité  ([u'il  lui  en  coûtait,  il  était  mieux  fait  pour 
travailler  «pie  pour  conduire,  mais  il  sut  accepter  sans 
se  plaindre  la  place  de  son  pèi-e  et  conduire  sagement 
une  entreprise  assez  considérable. 

Mort  à  !Î7  ans,  on  peut  bien  dire  de  lui  que 
depuis  sa  sortie  de  l'Ecole,  il  ne  connut  que  le  chemin 
de  l'Union  Notre-Dame  et  celui  de  la  maison  pater- 
nelle. Lc.rs()ue  ses  occupations  et  aussi  la  niuladie  ne 
lui  permirent  pas  de  fréquenter  aussi  régulièrement 
sa  chère  société,  il  se  niontia  paroissien  modèle, 
fidèle  à  tous  les  offices,  et  continuant,  comme  il  fai- 
sait ici  depuis  des  années,  à  s'approcher  t<mtes  les 
semaines  de  la  Sainte-Table.  Sur  les  derniers  temps, 
il  fallait  la  douce  opposition  de  sa  famille  pour  l'em- 
pêcher de  se  rendre  à  la  prière  du  soii'.  Il  cédait  en 
souriant,  et  se  contentait  de  la  prière  en  famille. 

Sa  piété  était  simple,  naturelle,  sans  ostenta- 
tion mais  aussi  sans  gêne  aucune. 

Ce  timide  avait  parfois  des  coups  d'audace. 
Lorequ'en  1805,  un  travaillait  à  la  construct  ion  de  la 
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•  hapflle  (In   Pati< inai^e,  il  sp  leva,  divriH  une  ii?;iini<)ii 

(les  meiiibres(lerUi)i(m  Notie-Danie,  et  de  sa  voix  un 

peu  tremblante,  il  proposa  à  ses  caMiiirades  de  pnyei- 

le  premier  Tal)ernacle  de  la  nouvelle  chapelle,  et  de 

souscrire  $100.00  h  cet  effet.    "Nous  avons  re(.ii  assez 

,  de  grâces,  leurdit-il,  dans  l'ancienne  chapelle,  nous  y 

;  avons  coninuinié  assez  souvent,  pour  tfjmoigner  ainsi 

5  noti     ceconnaissance  à  Notre-Seiffueiu'."    Celui  (|iii 

tient  compte  d'im  verre  d'eau  donnt^  en  -son  nom,  a  dft 

le  récompenser  bien  généreusement,  lorwpril  venait  le 

prier  devant  ce  Tabernacle.    Il  y  priait  souvent,  car, 

Hdèle  à  la  prati(iue  en   honneur  an    Patronage,   il 

n'entrait  jamais  à  l'Union  sans  aller  d'alx.rd  saluer  le 

j  Maître  de  la  maison,  à  la  chapelle. 

t  II  avait  été  un  des  premiers  nu'udnes  de  la  t'oii- 

sférence  .lésus-Ouvrier  ;  il  fut  fidèle  jus(iu'aii  Ixnit  h 
|ses  pauvres,  leur  donnant  8(m  cceiir,  son  temps  cl  son 
I  argent.  Lorsqu'on  lui  demanda  d'accepter  la  prési- 
ldencedelaConference.il  se  défendit  bien   un   peu; 

■  pour  la  charité  comme  pour:  le  travail   il   préférait 

■  obéir  que  conduire.  Une  fois  de  plus  son  esprit  chré- 
;  tien  eut  raison  de  sa  timidité. 

Toutes  les  semaines,  il  était  à  son  poste.     Dans 
!  les  derniers  temps,  on  le  vit  se  traîner  à  sa  conférence 
<  malgré    l'oppression  qui    l'étouffait.      Trompant  la 
vigilance  des  siens,   il  s'échappait,   et  venait  s'inté- 
resser à  ses  pauvres  en  compagnie  de  ses  confrères. 

I  Nous  dûmes  à  la  fin  lui   défendre  de  s'iniposor 

^une  pareille  fatigue.  Au  printemps  dernier,  sans 
>utre  convocation  qu'un  appel  général  adressé  à  tous 
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les  (ilflciers  des  société»  catholitiiies  <le  Qiiélœo,  il  sp 
fonilit  à  une  réunion  de  Comité  du  PatronaKe- Laval. 
A  cette  époque  il  avait  dtl  déjà  suKpendie  son  travail  : 
or  ce  jom-là,  une  tenii»ête  de  neige  faisait  fage  à 
tjuélwc,  les  tramways  étaient  arrêtés.  Un  homme  en 
santé  aurait  reculé  devant  une  pareille  fatigue  ;  il 
arriva  easouflé  ;  mais  souriant  connue  d'habitude.  Il 
estimait  l'Union  Notre-Dame,  pour  ne  p:<s  s'intéres' 
ser  à  la  fondation  d'un  autre  Patronage  qui  olTrirait 
à  la  jeunesse  ouvrière  les  avantages  <loiit  il  avait 
bénéficié  lui-même. 

La  délicatesse  lavait  toujours  porté  à  s'ettacer. 
îl  avait  p'  ir  de  gêner.  Dans  sa  dernière  maladie, 
alors  qu'il  Houffrait  horriblement,  il  pensait  à  la  fati' 
gue  des  siens  plus  qu'a  lui-même.  "Vous  stivez.  je  suis 
malade,  ne  faites  pas  attention  à  tout  ce  ipie  je 
demande  ;  ce  sont  des  caprices."  C'est  ainsi  qu'il  cher' 
chait  à  diminuer  la  fatigue  de  ceux  qui  l'entouraient 
d'attentions. 

Quelqu'un  qUi  l'a  bien  connu  disait  en  appre- 
nant sa  mort  :  "C'est  bien  la  première  peine  qu'il  fait 
à  sa  famille."  Oui,  mais  des  parents  chrétiens  savent 
accepter  de  telles  épreuves,  lorsqu'ils  peuvent  remer- 
cier le  bon  Dieu  de  leur  avoir  d<mné  de  tels  enfants. 
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IHHCdiii-H  i)r(>nimrr  /Mil'  M.   C.J.  Miiyium,  prénideut 

du  Contieil Hiiix'rienr,  dimiinrhe.  I;  mitvn.àVoirii' 

Kiiin   du    .'.(('  'iiiiiii'erHaire  de  lit    Conférence 

./l'-Him-Oiirriei;     réh'hré   un      f'iilroniifif, 

mttm  lu  prcHidenfe  de  mm  Entiaenre 

le  Ciirdiniil  Béyini 


CHEIia  CONKBÈRKM, 

Nos  jeunes  ami.s  de  Jésus-Oiivriei-  céli^lireiit,  tC 
«iiir,  le  vingt-ciiKiiii^ine  aiiiiivei-.suii'e  de  la  fondation 
de  leur  active  et  prospère  conférence,  ("est  avec  le 
phiH  vif  bonhenr  (lUe  les  antres  Conférences  de  In  ville 
ont  répondu  à  Tappel  qui  leur  avait  été  fait  de  pren- 
dre part  à  la  belle  et  réconfortante  célébration  des 
noces  d'argent  do  la  première  conférence  de  jeunes 
gens  établie  au  Canada,  peut-être  en  Amérique.  C'est 
avec  une  joie  non  moins  vive  que  le  Conseil  supérieur 
assiste  à  cette  fête  qui  Coïncide  avec  l'assemblée  géné- 
rale régulière  de  la  Société.  Il  est  heureux,  au  nom 
des  autres  conseils  du  Canada,  d'appoi-tei'  il  la  confé- 
rence jubilaire  l'honnuage  de  .sa  sincère  admiration 
et  le  témoignage  de  sa  profonde  gratitude. 

Et  votre  présence  ici  ce  soir,  Eniinence,  double 
la  joie  de  tous  les  confrères  en  honorant,  connue 
prince  de  l'Egli.se,  l'une  des  conférences  qui  leur  est  le 
plus  chère.  Cette  nouvelle  marque  de  bienveillance 
envers  la  Société  de  Saint- Vincent  de  Paul.  Eini- 
nence,   nous   touche  vivement    et    restera  pour  nos 
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jeiincN  confrt'reH  l'un  (l(>s  phiM  agit'ables  Houveiiiry  de 
leur  oarri^w  clmritablc.  Si,  au  sein  de  la  ci>nfi*rence 
d«  charité,  le  diMcipU^  d'Ozanani  évite  avec  «nin  la 
recherche  de  toute  récompense  humaine  il  n'en  est 
pas  de  même  dos  niar(|ues  d'encouragement  et  des 
témoignaKes  de  gratitude  qui  lui  viennent  de  l'Eglise, 
t'est  que  l'Eglise  est,  àses  yeux,  la  mèro  aimante  qui 
seule  sait,  <jui  seule  peut,  par  un  mot  affectueux,  par 
une  approbation  opportune,  ranimer  le  courage  de 
ses  fils  militants,  exciter  leur  zèle  et  reconnaître  leurs 
humbles  mérites.  Merci  donc,  Eminence,  pour  toute 
la  sympathie  cpie  vous  accordez  si  généreusement 
aux  membres  de  la  Société  de  .St-V'incent  de  Paul  et 
particulièrement  aux  confrères  de  la  conférence 
Jésus-Ouvrier. 


La  première  conférence  de  jeunes  fens,  à  Québec. 

Il  y  a  un  instant,  Eminence,  le  secrétaire  de 
cette  conférence  a  esquissé  en  termes  d'une  simplicité 
charmante  l'historique  du  premier  groupe  de  jeunes 
gens,  réunis  en  conférence  de  cliarité,  au  Canada. 
L'on  a  bien  voulu  dire  que  je  fus  le  premier  président 
de  Jésup-Ouvrier.  Ce  souvenir  si  délicatement  :'appe- 
lé,  me  rapporte  au  15  mars,  1891,  où,  à  quatre  heures 
du  soir,  dans  l'ancien  petit  salon  de  lecture  de  l'Union 
Notre-Dame,  à  deux  pas  d'ici,  au  No.  82  Côte  d'A- 
braham, le  Père  Lasfargues,  deux  bons  Frères  de 
Saint- Vincent  de  Paul,  une  dizaine  de  jeunes  gens  de 
l'Union  Notre-Dame  et  moi  étions  réunis  autour 
d'une  modeste  table.  Après  la  prière  d'usage,  nous 
établissions  la  conférence  par  le  choix  des  officiers. 
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I    Ponfonnément  au  Maniipl.    Et  tout  de  siiit'N   nom 
I    non»  niettion»  k  rdMivif  en  adoptant  ciupUiueH  fnniil- 
;    les  puuvies  (.les  vieillards)  iecoiiiinan<iée»  par  le  l)on 
;    Frère  Tar.lë  !    A).  !   la  In-lle.   la  iM.nne    veillée  que 
nous  passAuies  ce  soir-là  en  tête  il  tPte  avec  les  jeune» 
,   membre»    île  la    nouvelle   conférence  1     Avec    quel 
I  enthousiasme  noua  nous  proposâmes  d'imiter  Ozanam 
et  ses  jeunes  compaKnons,  en  donnant  aux  pauvres 
non  seulement  le  i>ain  dont  ils  ont  U-soin,  le  bien-être 
dont  ils  sont  privés,  mais  en  donnant  aussi  une  nour- 
riture à  leur  âme.  En  lisant  le  Manuel,  le  Bullatin  de 
la  Société,  les  Méditations  do  Lenfçentil,  un  monde 
nouveau    nous   apparaissait,    un    chemin    jusque-là 
inconnu  s'ouvrait  devant  nous,   mes  jeunes  compn- 
I  gnous  et  moi     Ces  chers  confrères  de  la  première 
.  heure,  j'en   ai  conservé  le  pieux  et  Adèle  souvenir 
1  dans  ma  mémoire  et  dans  mon  cœur.  Ensemble,  huit 
années  durant,  nous  avons  vécu  la  Joyeuse  et  active 
vie  de  la  conférence.  Que  de  souvenirs  j'a.udis  à  rap- 
|>eler  sur  la  visite  aux  familles  et  les  industries  ci-éées 
pour  améliorer  le  sort  des  pauvres  ou  garnir  la  caisse 
de  la  confe'rence  !  Ce  serait  trop  l.nig.    Mais,  une  sou- 
venonce  domine  toutes  les  autres,  c'est  la  salutaire 
impression  que  la  vue  de  la  misère  du  pauvre,  notre 
frère  en  Jésus-Christ,  ci-éa  en  nos  jeunes  Ames,  mes 
compagnons  et  moi.    A  l'école  de  la  charité,   nous 
apprîmes  la  valeur  de  la  souffrance  et  l'incomparable 
bonheur  de  consoler  ceux  qui  pleurent.  Et,  depuis  que 
J  ai  quitté  la  conférence   Jéaus-Onvrier  pour  la  prési- 
dMce  du  Conseil   particulier,  que  Ton  m'imposa  en 
J899.  j'ai  suivi  avec  un  vif  intérêt  les  travaux  de  la 
première  et  il  m'est  particulièrement  agréable  d'afflr- 
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mer  chip  It-s  MircosuMus  di-H  fdtuliitciii's  de  IMtl   por- 
tent viiillaniiiK-iit  Htm  drapeau. 

l  ek  conférences  de  jeunes  jfens  se  multiplient  k  Québec. 

L'exemple  doiiiH'e  parles  jeiiiieN  coiifrèreH  île  In 
eonférenee  .liÏNiiK-Oiivrier  fut  liientAt  suivi  par  un 
|>etit  Ki'oupe  "le  luenilire»  de  l'Union  Saint-l-ouis  de 
(J,  une  autre  srieiétéde  jeiineH  tfen».  également  établie 
au  PatronaRe  par  les  cMvoués  Frère»  de  Saint-Vin- 
cent  de  Paul.  La  nouvelle  eonférenee  fut  fondée  le  11 
mai,  iwe,  et  prit  le  nom  de  Saint-Clément,  t'onune 
JésuB-Ouvrier,  elle  a  son  si<-Ke  au  Patronag*  de  lu 
("ôte  d'Abraham. 

Elle  a  été  formée  au  sein  de  l'Union  Saint-Louis 
de  Gonzague  et  en  font  partie  des  jeunes  gens  de  14  ii 
17  an».  A  17  ans  ces  jeune»  confrère»  passent  à  la  con- 
férence Jésus-Ouvrier  oii  ils  restent  jusqu'à  l'époque 
du  mariage. 

La  troisième  conférence  de  jeunes  gens  fut  celle 
de  l'Université  Laval,  foiulée  le  0  féviier,  1897,  l'annéi 
même  qui  suivit  celle  du  fongrès  de  toutes  les  confé 
rences  du  Canada,  à  Québec  (décembre  1896).  L'éta 
blissenient  d'une  conférence  parmi  les  jeunes  étu- 
diants avait  été  suggéré,  lors  de  ce  congrès,  et  la  réa 
lisation  si  prochaine  de  ce  vœu  fut  une  grande  conso- 
lati(ui  pour  le  Conseil  supérieur. 

Puis  successivement,  furent  fondées  les  confé- 
rences : — 

Saint-Stanisla»  de  Kostka,  parmi  les  jeune- 
congréganistes  de  la  paroisse  de  8t-Sauveur,  grâce  h 
l'initiative  des  RR   PP.  Oblats,  30  décembre  1901. 
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Snirit-lKnHr«>  île  Li.yiiln,  luiiiiii  !■•»  j..im<.H  rihh 
fU-  la  Bunli.ii  lU-Qm^lM'c,  ttii.j<>iii(l'liiii  iniiiHiii'  »..lve- 
lU'ie,  1IX«. 

■-  KHiiit-.lfnn-HrrrhiiKins.    imiiiii    les  jciiii.'s  ci.n- 

I  KniKniiiNlcN    il..    \,i    HHiit.'-vill..,    (UU.    l'I'.    .I.vsiiltc.. 
I  iliffctciirNl  I  jiiiivii-r,  IIIOI. 

l  N"iiit-Krniiv<>isclcSal.-N,  puiiiii    li-s  cxlci  ik's  .In 

I  l'flil  .Séiiiiniiil'e,  'Kl  ii(iveiiil>i'c,  11)00. 

I  Hailit-Mauiicc.  par  Ifv  nnciens  des  caufi-veuro» 

I  Ji^Mis-Ouvrier  et  St-Clôment,    fondée  an  Patronal?.' 
I  le  15  (léreinbie  IDIM. 

Saint-Nuzaiie,   parmi  les  anciens  étudiants  de 
j  l'Université  Laval,  exerçant  nne  profession  à  Quél.eo 
fiindée  le  29  ilécen)l)re  l(»14. 

Saint-Kniile,   parmi  les  jeunes  ^t'ns  de  l'Union 
|dn  Patronage  Laval,  fondée  le  21  décembre,  11)14. 

I 

Travaux  des  jeunes  conférences. 

Ces  conférences  de  jeunes  «.lis,  dont  .luelqnes- 
;  une.s  sont  en  activité  depnis  vinjçt-cin.i,  vingt-quatre, 
dix-neuf,  <|uinze,  douze  "t  dix  ans,  ont-elles  fonctionné 
conformément  au  Manuel  et  fait  .les  travaux  qui  vail- 
lent la  peine  d'être  mentionnés  ?  Au  n.>m  du  Con.seil 
particulier  de  Québec,  qui  a  été  témoin  du  z.^le  des 
jeunes  conférences  depuis  l'établis.sement  de  chacune 
tl  elles,  je  suis  heureux  de  pouvoir  déclarer  que  les 
:onférenc-s  nont  donné  que  des  c.msolations  aux 
irecteurs  de  la  Sociét*;       qu'elles  ont  suivi  les  règle- 
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iilKoU  lie  cutte  ik>riii)>i'e  avon  une  HiltUiti!  <>t  un  zèle 
i|iii  ont  <l(lin«'  pliiH  .l'une  fiiiN  \eit  anciennes  ctinftlren- 

CHN. 

LoMJcuneH  coiifi't-reH  ilf»  ciinférencen  j'xerccnt 
leiu'  7.»Me  et  leur  activW  par  toute  la  ville.  A  l'etcep- 
tion  «le  8t-Ignace  «le  Ijoyola,  Igh  conférences  de  jeii- 
>ie»  Kens  n'ont  \Mn  de  quartier  attitn'.  Mai»,  |M)ur  évi- 
ter tout  malentendu,  le«  Jeunew  conférenceR  H'enten- 
lient,  II I  préalable,  avec  les  conféreuceg  paroiMoialeii 
avant  de  vi>(iter  une  famille  pauvre  dan»  un  (juartier. 
Chai|ue  mois,  à  la  réunion  du  t'oniieil  particulier,  les 
nom»  de»  familIeH  Heniurues  par  leH  jeunes  conféren- 
ces Hont  proclamées  en  présenci'  de»  présidents  des 
conférences  paroissiales.  De  cette  fa<;on.  il  ne  pei'»  y 
avoir  double  emploi  de  visite. 

Voici  un  bref  sommaire  des  «piivres  de  chacune 
des  conférences  de  jeunes  gens,  en  activité!  à  Quél)ec  ! 

Conférence  Jésus-Ouvrier  (au  Patronage) 
Depuis  fS  tinn. 

Recettes $8,840.10 

Dépenses $8,828.86 

P'amilles  visitées    281 

Personnes  secourues 871 

Hnfants  et  orphelins  patronés 194 

Malades  visités 4H 

Mourants  assistés   20 

De  plus,  les  membres  de  !a  conférence  Jésus- 
Ouvrier  se  sont  fait  un  devoir  de  faire  dire  deux  mes- 
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-i'!.  privilt-Kii'cs  |i<Mii- !<•  rcpDM  «le  rrnin'  ilf  l'Imcim  ili' 
li'iii-s  piiiivi'i-s  ili'i'i'ilr»  l't  «l'dSNUli'r  inix  fiiin'iiiilli'>  ilf 
11".  (Iciiiii'ix. 

I)i>piiis 'i')  itiiK,  72(1  iiifiiilircs  actif»  nul  fait    pai- 
I  lio  dr  ct'ltf  coiift'iTIU'f. 


MO.U) 

,826.86 

281 

871 

104 

4H 

20 


Conférence  Sainl-Clénient  (au  Patronage.) 


Itccfttcs 

lll>p<'II«l'>< 

l'.iinillcK  visitiH'.H    

l'.llllilU'S  SIMMlUI'llt'S 

Kiiilicis  patiinii'-s* 

Miliulcs  visitt's 

MoiiviviitM  assistés 

Kiint=railles  ilc  pauvres  (finis). 
.Membres  actifs  depuis  24  nus. 


pi 


i 


5r.<(.2:< 

2:«i 
7(e 

(Ct 
42 

1(1 

41)2 


Conférence  Laval  (Université) 

liefiiiix  r.i  (inx  : 

lîecettes SI.IXHMK) 

l)é|)enses $4.«1)S».(I0 

l'auiilles  visitées        "* 

Kiniérailles  (frais) ' 

l'ersiinnes  secourues ;!i<)  eiivircpii 


Distribuliou  de  lir.u-hures,  revues,  aux  pMileKis 
et  soins  donnés  aux  malades  par  les  ('■tudianls  en 
médeciiu'.  Depuis  la  fondation  de  lu  confénuce 
Laval,  IXJ.'}  miiversitaires  en  ont  fait  partie  (.inuiie 
membres  aetifs. 
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Conférence  £.  ..it-Stanislas  de  Kostka  (à  Saint-Sauveur.) 
Depuis  13  ans  : 
Recettus     ^.„  ..,, 

Dépense. ■■.■.•.••::;;;•; g-^-^ 

Familles  visitées i> 

Personnes  secouiues , m,  , 

Ec.liers  patrones .■.■.•;;;;. "^*  '^";.- 

Vieillaids  placés  dans  les  hôpitaux ,    , . .       '  21 

Funérailles  de  pauvres  (frais) ''  gij 

Conférence  Saint-lgnace  de  Lo-  .la  (paroisse  St-Jean-Bte.) 

Di'lmis  JJf  tins  : 

Keeettes      ...  «.  <  ^  /«..  ^„ 

l>épenses .ï.  .VV. Jj-J»    «^ 

Familles  visitee.s ;  ;  .'  ;;  ;  ; 'no 

Personnes  secourues    ',/  ]  go- 
Enfants  et  orphelins  patrones. cq 

Malades  visités ' ,  " 

Ouvrieis  patrones \  '  ' ., 

Mourants  assistés .  .    . 


Conférence  Saint-Jean  Berchmans 

Chez  les  PP.  Jésuites,  Uaute-vUle 
Depuis  1^  ans  : 

^^'^*"^^-    ■ $3,000.00  (près) 

Dépenses ^^  ^P^^^' 

Fam.llef,  visitées  37  (Plusieurs  familles' visit'ies  pen- 

dant  2,  3  et  même  4  ans) 
Personnes  secourues  ; ; J  7g  (environ) 
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Pauvres  placés  dans  les  hôpila  J"! 
Funérailles  (frais) 


1194  (en  V.) 
14] 

as 

20 


54,006.09 

53,929.54 

150 

587 

63 

19 

3 

1 


Conférence  St-François  de  Sales.  (Petit  Séminaire.) 

Depuis  10  ans  • 

Recettes $,3200.00  (env.) 

Dépenses    $3,144.70 

Familles  visitées 84 

'  Personnes  secourues  (environ). ,  .    262 

Funérailles  de  pauvres  (frais) 1 

S'est  aussi   intéressée  à  la  bonne   fréquentation 
scolaire  des  enfants  des  familles  visitées. 

Conférence  Saint-Maurice  (au  Patronaj^e.) 

Depuis  A?  ans  el  10  mois 

Recettes $1,874.94 

Dépenses $1,854.24 

Familles  visitées 40 

Personnes  secourues   156 

Ecoliers  et  orphelins  patronés.    30 

Malades  visités 2 

Mourants  assistés 2 

Membres  actifs,  depuis  la  fondation 66 
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Conférence  Saint- Nazaire  (Si  Notre-Dame  de  Québec) 
Depuis  nn  an  et  deux  mois  : 

Recette» $200.00 

Dépenses $197.63 


:M 


Familles  visiti-es .  .  . 
Personnes  secourues 
Ecoliers  patronés  .  .  . 


.50(env.) 
1 


Conférence  Saint-Emile  (au  Patronage  Laval.) 

D)'i>nis  Hit  an  fl  deinr  mois  : 

ïlK^'^ttes !*300.00(env.) 

DiVenses  ,         $289.84 

F'aniilles  visitées g 

Personnes  .secourues 05  (env.) 

Ecoliers  patroni's        -^ 

Une  gerbe  de  fleurs  de  charité. 

En  réunis.sant  les  chifi'is  ci-dessus,  tous  d'une 
scrupuleuse  exactitude,  nous  formons  la  gerbe  que 
voici,  et  que  nous  sommes  heureux  de  vous  offrir, 
Eminence,  au  nom  des  deux  cent  cinquante  mem- 
bres actifs  des  jeunes  conférences  de  ><jtre  ville  épis- 
copalc. 

Ces  conférences,  au  nombre  de  dix,  ont  accom- 
pli sans  bruit,  avec  une  f,'énérosité  admirable  et  une 
persévérance  qui  étonne  chez  des  jeuijes  gens,  les 
leuvres  suivantes  : 


Familles  visitées 

Personnes  secourues 

Ecoliers  et  orphelins  patronés,  .  .  . 
Vieillards  placés  dans  les  hôpitauj 

Malades  visités 

Mourants  assistés 


l.-Jll 

3910 

490 

27 

106 

39 


9 

)  (env.) 

1 


I 
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L'uiiérailles  de  pauvit'S  (fiais). 
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Argont  recueilli  (recettes) f51,2L'7.3(! 

Argent  (iépensé   pour  les  jiauvres  (dépen- 
ses)       $r):5,49r..4;5 

La  froi  1-  image  de  ces  chiffres  ne  saurait  rappe- 
ler toute  la  délicate  bonté  et  la  chrétienne  atrection 
ipii  a  présiflé  aux  travaux  des  jeunes  confrères,  eux 
qui  savent  que  le  pauvre  a  plus  besoin  encore  de 
l'aumône  spirituelle  que  du  secours  matériel. 

Voici  en  quels  termes  l'une  des  jeunes  confirtn- 
ccs,  celle  de  .Saint-F'ran(;ois  «le  Sales,  du  Séminaire, 
s'excuse  de  n'avoir  pu  faire  plus,  en  réponse  à  cer- 
tains renseignements  demandés,  à  l'occasion  de  la 
fête  de  ce  jour.  Dans  les  lignes  charmantes  (jui  sui- 
vent se  trouve  le  véritable  esprit  (jiii  anime  toutes 
les  conférences  de  jeunes  gens  à  Québec  : 

"Il  vous  sera  peut-être  intéressant,  sinon  agréa- 
ble. Monsieur  le  président,  d'apprendre  que,  depuis 
la  fondation  de  notre  conférence,  nous  avons  to\ijours 
conservé  hi  tradition  d'aller  scier,  fendre  et  corder  le 
bois  chez  nos  pauvres,  surtout  chez  les  veuves  et  les 
vieilles  demoiselles  que  nous  secourons. 

"Chaque  fois  que  s'en  présente  l'occasion,  nous 
aidons  à  nos  pauvres,  dans  la  mesure  du  possiVjle, 
pour  leur  déménagement  au  mois  de  mai. 

"Depuis  environ  sept  ans,  nous  avons  l'habi- 
tude, le  dernier  jour  de  l'an,  de  faire  la  tournée,  dite 
de  Noc'l,  chez  nos  familles  pauvres.  Nous  fai.sonS  la 
visite  des  salles  de  malades,   il'enfants,  etc..  de  l'Elô- 
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tel-Dieu  du  Précieux  Sang,  et,  depuis  deux  ans, 
allons  aussi  visiter  les  malades,  les  épileptiques,  etc., 
dans  les  salles  de  l'Hôtel-Dieu  du  Sacré-Cœur. 

"Quelques  membres  vont  jouer  aux  cartes  chez 
les  vieux  que  nous  visitons. 

"A  la  demande  d'un  confrère  nous  faisons  la 
communion  journalière,  pour  la  Saint-Vincent  de 
Paul  et,  en  particulier,  pour  notre  conférence  et  nos 
pauvres. 

"Quelques-uns  de  nos  anciens  membres  se  sont 
aussi  emplo}-és  auprès  de  certains  pauvres,  tentant 
de  les  rapprocher  de  Dieu,  les  préparant  et  allant 
avec  eux  à  la  Sainte  Table  pour  les  Pâques. 

"Nous  avons  aussi,  par  l'intermédiaire  de  MM. 
les  curés  et  aumôniers,  procuré  à  quelques-uns  des 
pauvres  ivrognes,  des  remèdes  pour  tenter  de  les 
guérir  de  leur  fatale  maladie. 

"Enfin,  nous  avons  demandé  et  obtenu  qu'un 
des  étudiants  en  dernière  année,  de  la  faculté  de 
médecine  de  l'Université,  aille  voir  nos  malades  et 
s'intéresse  à  eux  pour  leur  procurer  les  remèdes  con- 
venables. 

"De  toutes  façons  et  avec  l'industrie  quj  nous 
suggère  l'expérience  de  nos  années,  nous  cherchons 
à  apporter  à  nos  pauvres  la  consolation,  l'exemple  de 
la  piété  et  nous  vo'ilons,  en  nous  édifiants  par  la 
visite  des  malheureux,  nous  rendre  nous-même  meil- 
leurs." 
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Voilà  Emineiice,  ce  que  deux  cent  cinquante  à 
trois  cents  jeunes  gens  de  votre  ville  épiscopale  eniv- 
giinentés  dans  l'armée  de  lacharitr,  font  aven  autant 
de  modestie  que  de  discrétion  Ces  jeunes  gens  ne  se 
contentent  pas  d'avoir  une  foi  iiiactive  : 

Ils  font  des  œuvres.  Au  lieu  de  perdre  leur 
temps  dans  des  amusements  futiles,  (|uand  ils  ne  soiit 
pas  mauvais,  ils  se  dévouent  aux  pauvres,  les  conso- 
lent, leur  viennent  en  aide.  Ils  trouvent  dans 
l'exercice  des  o-uvres  de  charité  un  moyen  ailmiraliie 
de  satisfaire  le  besoin  d'activité  propre  ù  la  jeunesse 
et  une  occasion  incomparable  de  satistiiiie  la  suif  de 
dévouement  et  d'affection  qui  est  l'heureux  apaniige 
du  jeune  homme  dont  le  cœur  est  resté  pur.  Kn  pla- 
çant leurs  rêves  et  leurs  aspirations  sous  la  jimtec- 
tion  de  la  charité,  ils  s'avancent  joyeusement  ilans  la 
vie  en  suivant  la  noble  voie  tracée  au  jeuiu'  chié- 
tienparle  Divin  M»ïitre  dans  son  Evangile.  lisse 
préparent  ainsi  un  heureux  avenir,  Diiu  aidant,  ils 
ne  ccmnaîtront  jamais  les  lametitablis  chûtes  (jui  ne 
laissent  après  elles  que  déboires  et  amertume. 


Conférence  de  jeunes  gens  au  Canada. 

La  fondation  de  la  conférence  Jésus  Ouvrier, 
suivi  de  l'établissement  de  neuf  autres  conférences  de 
jeunes  gens  à  Québec,  a  stimulé  le  zèle  d'une  élite 
parmi  la  jeunesse  catholique  de  Montréal.  Depuis 
quatre  ou  cinq  ans,  sept  conférences  de  jeunes  gens 
se  sent  fermées  à  Montréal,  sous  les  auspices  du 
Conseil  central  de  cette  ville.   Voici  comment  sont  re- 
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parties  les  sept  confi'reiiiTs  de  jeunes  f;(iis  à  Moii- 
réal  ;  Une  à  l'Université  I^axal,  une  au  ciillè^je  Sain- 
te-Marie ;  les  autres  sont  iliins  ia  paroisse  de  Saint- 
Georges,  l'Knfant-.lesus,  Saint  .)He(|Ues,  et  Saint- 
Pierre.  La  conférenee  V  ianiiev,  de  la  paiiiissc  de  l'En- 
t'ant-Jésus,  est  une  conférence  d'écolieis,  ayrégée 
com!«ie  conférence  d'aspirants. 

Il  existe  aussi  à  Ottawa  une  jeune  conférence 
parmi  les  jeunes  Catholi(|ues  de  lanf,'ue  ai  glaise,  la 
Saint-Patrick  .(unior. 

Il  y  a  donc  maintenant  au  Caiiada  1 S  conféren- 
ces composées  exclusivuiieiit  de  jeuiKS  <;< us  ;  10  à 
Québec,  7  à  Montréal,  1  à  Ottava.  En  ISi)(»,  il  n'y 
en  avait  pas  une  seule. 

En  moyenne,  vinj,'t-cin<|  à  trente  membres 
actifs  fréquentent  ass^idûinent  chacjue  conférence. 
C'est  donc  un  efTectif  de  cinq  cents  jeunes  gens  enrô- 
lés sons  le  drapeau  de  la  ctiarité  ;  de  vaillants  chré- 
tiens qui  veulent  s'unir  de  prières  avec  leurs  confrè- 
res du  monde  entier  et  participer  aux  méme.s  œuvres 
de  charité,  en  quel(|ue  ville  qu'ils  se  trouvent. 

Nous  les  avons  souvent  vus  à  l'ieuvie  les  jeunes 
confrères  et,  toujours,  nous  avons  été  édifiés  de  leur 
sincérité,  de  leur  dévouement  et  de  leur  zèle.  Qu'elle 
est  belle  cette  valeureuse  armée  de  jeunes  chrétiens 
qui  donnent  leurs  plus  belles  années  à  Dieu,  en  les 
dépensant  au  service  des  membres  soufi'rants  de 
Jésus-Christ,  pla<;ant  ainsi  leur  vertu  sous  la  sauve- 
garde de  la  charité. 
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Le  conseil  supérieur  se  réjouit  de  rauj>ineiita- 
tion  (lu  noiiibio  des  tontVreiues  de  jeuiiis  gens.  11  se 
riip(>ttlle  (|ne  c'est  pour  ces  deriiieis  surtout  que  lu 
Sociéti'  de  Saint-Vincent  de  Paul  a  été  fondée. 


Ilunimage  aux  Frères  de  Saint-Vincent  de  Paul. 

Avant  de  teiminer  ce  modeste  expo.'-e  des  o  u- 
vics  des  coht'ereiioes  de  jeunes  ijens  à  t^ucliec,  il  est 
du  mon  devoii-,  a\i  nom  du  Conseil  supérieur  de  la 
Siiciété  Saint- Vincent  de  Paul,  de  remercier  en  voire 
présence,  Kminence,  les  Frères  de  Saint  Vincent  de 
Paul  qui  ont  été  les  véritalilcs  initiateurs  des  jcunts 
conférences  et  (|ui  ont  su  maintenii-  dans  ce  Patro- 
nai,'e,  depuis  un  quart  de  siècle,  les  deux  preniièies 
conférerues  de  jeunes  établies  au  Canada.  Ces  confé 
renées  sont  deux  modèles  du  genre  sur  lesciuelUs  se 
sont  f^uidées  celles  qui  les  ont  suivies.  Ktahlie  à 
Paris  par  l'un  des  compa<;nons  d'Ozanani,  M.  le  Pré- 
vost, de  la  conj;réi,'ation  des  Frères  de  Saint-Vincent 
de  Paul  a  rendu  d'inunenses  services  à  la  Société  fie 
Saint  Vincent  de  Paul  et  à  ses  (puvres,  depuis  son 
arrivée  à  Québec  en  l.'^S4.  Depuis  cette  date,  avec 
un  dévouement  inlassable  qui  n'a  été  égalé  que  par 
la  plus  profonde  humilité,  les  Frères  de  Saint-Vin 
cent  de  Paul  de  Québec  ont  développé  l'ieuvre  du 
Patronage  d'une  façon  vraiment  merveilleuse  et 
secondé  constamment  les  efforts  des  ctmférences. 
Honneur  donc  et  reconnaissance  à  cette  belle  et 
utile  congrégation  qui  a  fait  i'éditication  de  tout  le 
monde  au  Canada,  depuis  au-delà  de  trente  ans,  et  à 
qui  lutus  souhaitons  de  se  développer  de  plus  en  plus. 
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pour  le   plus   grand    bien   des   œuvres  de  jeunesse 
ouvrii're 

Eninence,  comme  récompence  suprême  des 
efforts  de  cette  ttère  et  vaillante  jeunesse  qui  se 
presse  à  vos  pieds,  ce  soir,  je  vous  prie  de  bt'-nir  les 
jeunes  conférences,  d'attirer  sur  clmoun  de  leurs 
membres  la  bienveillante  bonté  d.i  Ciel. 

Lettre,  d'invitation  à  l'occasion  àks  N'oces  d'Argent 


(juébeî,  4  mars,  1916 


Messieurs  et  chers  Confrères, 


La  Conférence  Jésus-Ouvrier,  célé- 
brera Dimanche  le  12  Mars,  le  '25ème  Anniversaire 
de  sa  fondation.  Nous  serons  très  heureux  de  vous 
voir  prendre  part,  M.  le  Président,  à  tous  les  exer- 
cices de  cette  belle  fête,  ainsi  que  tous  les  membres 
et  Monsieur  le  Chapelain  de  votre  Conférence. 


PROGRAMME  DE  LA  JOURNÉE 


A  8  heures,  dans  la  Chapelle  du  Patronage  St- 
Vincent  de  Paul,  Côte  d'Abraham  :  Grand'Messe  en 
musique  avec  accompagnement  d'Orchestre,  elle  sera 
célébrée  par  Monseigneur  Rouleau. 

Sermon  de  circonstance  par  le  Révérend  Père 
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Debe  uquesnc,  chapelain   de   1»    Confidence   Ji'sus- 
Ouvrier. 

Mr.  C.  J.  Magnan,  Prôsideiit  générale  des  Con- 
férences (lu  Canada  invite  tuus  les  membres  des 
Conférences  de  la  ville  de  Québec,  à  faire  une  com- 
munion générale  à  l'occasion  de  cette  fête;  tous  les 
onfrères  devraient  profiter  de  la  circonstance  afin 
d'être  réunis  au  pieds  de  l'autel  de  St-Vincent  de 
Paul. 

A  2  heures,  Réunion  de  tous  les  Présidents  des 
Conférences  au  grand  Parloir  du  Patronage,  pour  le 
Conseil  Particulier. 

A  3  heures.  Sermon  par  Monsieur  le  Chanoine 
Halle,  chepelain  général  de  la  Société  St-Vincent  de 
Paul. 

Salut  Solennel. 

Après  le  salut,  vénération  de  la  relique  de  St- 
Vincent  de  Paul. 

Le  soir  à  7  heures,  AsseiîMée  générale  des  Con- 
férences. Cette  réunion  sera  présidée  par  son  Emi- 
nence  le  Cardinal  Bégin. 

ORDRE  DE  LA  SÉANCE 

1  '  Prière  d'usage, 

2"  Lecture  pieuse  par  M.  le  Secrétaire  du  Con- 
seil Supérieur, 

3*  Lecture    du    nrocès-verbal   de   la   dernière 
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ivssfMilil.'C  j.'.'ii.'iiilc  \<nr  M.  Clinlot,    sfiT.Haiie   «l'iié- 
lal, 

4''    Ditiiils    sur    les    travuux    des    Coiifcicncfs 
(lf|.iiis  la  (IfiiiiiTf  «ssenibUo  par  M.  C.  J.  Manimii, 

:.'    L<'s  Noces  frArgiiit.  par  M.  le  Secrétaire  de 
la  Conferenee  .lésiis-Oin  rier, 

(>"   Compte  rendu    des    tiavnux    de     toutes    les 
ContV'renees  de  jeunes  fjeiis,  par  M   C.  •'.  Ma^nnn, 

7    (.^ueUpu's   mots  de  son  Eminence  le  Cardinal 
]V'j,'in, 

,<M;h(eur  :  "(>   St-Vincent,"    av-c  aceompagne 
nu'ut  d'Oreliestre 

%   Ave  Maria.     Oreliestre. 
10°  Marelle  Pontilieale.     Orchestre. 
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VINGT  CINQ  ANNEES  DE  TRAVAUX  CHARITABLES 


UNK  CONFKKKNCK    l>K   .IKI'NKS   (iHNs, 

CKI^KIMIK  SKS   NOCKS   l>'AK(!KNTAU 

PATUO.\A(JK  |)K  CKITK  VILLK. 

La  'iôii'Miie  anniversaire  île  fonflation  du  lu  coti 
fértMice  .If'iiis Ouvrier  a  donnée  lien  à  de  l)elles  frtes, 
diinanulie,  au  patnmuxe  de  Saint- Vin<'ent  de  Paul. 

Cette  cérénnmie  s'ouvrât,  liier  matin,  jiar  la 
célébration  d'une  messe  solennelle  chantée  par  Mgr. 
Rouleau  P.  I).,  Principde  de  l'iîiole  Normale, 
assisté  du  (l.  P.  Béhal  et  l'abbé  Latulippe.  Tous  les 
habitués  du  Patronage  y  assistaient. 

A  l'ort'ertoire,  il  y  eut  communion  irénérale  et 
c'était  réellement  un  beau  speetable  ipie  de  voir  tou.s 
les  membres  de  ces  conférenws  s'appioclicr  pieus-t- 
ment  de  la  sainte  Table. 

A  trois  heures,  eut  lieu  le  salut  solennel  avec 
sermon  d(mné  par  M.  le  Chanoine  Halle,  auimuiier 
général  de  la  Société. 

C'est  en  des  paroles  toutes  pleines  d'émotion  qu'il 
a  fait  l'historique  de  cette  belle  conférence  de  .Jésus- 
Ouvrier.  Dix  antres  conférences,  fondées  nprès  elle, 
lui  font  une  magnifique  couronne.  Keniercions  Dieu 
des  bienfaits  répandus,  grâce  à  cette  œuvre  ;  remer- 
cions-le sincèrement,  car,  la  charité  qu'elle  fait  prati- 
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quer  uux   jeunes  est   nécesBiiiie  :  elle  est  non  seule- 
ment une  sau ve^'arde,  mais  aussi  un  devoir. 

Ozanam,  en  fondant  cette  n'uvie  en  1S33,  vou- 
lait surtout  mettra  la  vertu  et  lu  chasteté  sous  la 
sauvegarde  de  lu  cliarite.  F.e  jeune  homme  ((ui  va 
secourir  les  pauvres  apprend  à  eonnaitre  le  secret 
des  misères  humaines  ;  il  devient  meilleur  et  jiuise 
chez  les  pauvres  de  grandes  levons    

Si  la  charité  est  un  devoir,  elle  ne  relève  pas 
pour  cela  dcl'Ktat  :  elle  est  exclusivement  catholique 
et  un  droit  de  l'Kglise.  j;Etat  n'a  [.as  mission  de 
faire  la  charité  si  ce  n'est  pour  suppléer  au  manque  de 
ressources  des  individus  :  remarquons  que  la  plaie  du 
paupérisme  connuenca  en  Angleterre  avec  leprotestun- 
tisme,  c'est  à-dire,  lorsque  l'Etat  crût  devoir  prendre 
charge  du  pauvre. 

Continuez  votre  oeuvre,  dit  l'orateur  en  termi- 
nant, je  vous  félicite  du  fond  du  coeur.  Continuez 
d'augmenter  vos  grâces,  votre  bonheur,  et  tresser 
votre  couronne. 

Après  le  sermon  de  M.  le  Chanoine,  il  y  eut  salut 
du  Saint-Sacrement,  M.  le  Chanoine  Halle  officiait, 
assisté  des  RR.  PP.  De  Beauquesne  et  Béhal. 

SEANCE  DU  SOIR 

La  conférence  Jésus-Ouvrier  de  la  Société  de 
Saint- Vincent  de  Paul,  a  célébré  dimanche,  au  Patro- 
nage, le  vingt-cinquième  anniversaire  de  sa  fonda- 
tion. Cette  fête  a  coïncidé  avec  l'assemblée  générale. 
Elle  a  été  présidée  par  S.  E.  le  Cardinal  Bégin,  sur 
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1  estrade,  s'étaient  Kiourés  en  couronne,  M^r  Fi>. 
Pelletier,  recteur  de  l'UnivirNite  Laval,  MM  It  s 
chanoines  Arseimult,  (i„^-,„.,  Pell,  tier  et  HeHulieu. 
le  K.  P.  De  Hp«u,)uesne,  M.  C.  J.  Mu^nan,  luési- 
dent  génural,  M.  H.  M.  Cl.al«.t,  sem-taire,  M.  .1.  K. 
Mereier,  assistant  secr.tair.,  A.  C;H«n(.n,  .J  E 
Martincau,  O.A.  Lan>;lois,  .1.  Piiar.l. 

MM.  .J.-H.  C"l.)uti..r,  M.  Hnniu-,  pr.sid.nt  de  la 
conf,.ri.nce  Jésus  (»,iv,i«r,  K.id.  liou,l,i.„u,  se.  i.taire 
ile-i  d.l..j;ati<,ns  de  toutes  les  contVi  ,•„<•,.«  yu.h.coisrs. 

OI'VKHTUHE     OIUHESTHR 

I>a  réunion  .tait  tr.'s  nombreuse  et  elle  a  et.', 
des  plus  uitércssuntes.  Commence  j.ar  la  i)ri;-re  rt 
la  lecture  spirituelle,  et  celle  .lu  procès  xerhal  .le  la 
dernière  s..anee,  elle  se  cntinua  par  la  levture  d'un 
rapport,  attentivement  .■cont.'  des  travaux  aeonmlis 
par  la  Conf.Tence  .Jésus Ouvrier  au  ciurs  .le  ses 
vingt  einq  prp'rières  annexes:  .,n  y  v..vait  que  M. 
Ç.  .J.  Ma„i.,.  .  t;t  I- véritable  initiateur  au  Canada 
(les  Çoni-rr.  ,î.  jeunes  «eus,  et  ,|ue  sous  son 
impusionla  première  à  fleurir  et  sert  toujours  de 
modèle  ;  les  travaux  et  industries  des  membres  fai- 
saient  ensuite  l'objet  d'un  chapitre  particulier  et  p<.ur 
hnir  le  jeune  secrétaire  de  la  Conféience  remerciait 
les  bons  Pères  de  .Saint- Vincent  de  Paul  de  leur 
dévouement  et  de  leurs  bienfaits. 

Le  Président  général  vint  ensuite. 

M.  Magnan  au  nom  du   Conseil  supérieur  féli 
«ta  la  Conférence  Jésus-Ouvrier  d'avoir  atteint  son 
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Huart  (le  siècle  ;  il  remercie  en  termes  fort  heureux 
Sun  Emiiieiice  île  l'iionneur  (ju'il  daigne  faire  à  la 
Société  tout  eiitit're  ;  puis  il  raconte  fie  fn<;on  suc- 
cincte les  fondations  successives  des  dix  conférences 
de  jeunes  fçens  à  Quél)ee  : 

Jésus-(-)uvrier  (Union  Notre-Dame,  Patronage) 
If)  mars  1891;  Saint-Clément,  (Union  St-Louis  de 
Oonzague,  Patronage),  Laval,  (Université  Laval)  ; 
Siint-Stanislas  (St-Sauveur)  :  Saint-Tgnace  de 
L)yola,  (Siint-Jean-Baptiste)  ;  S*int  Jeau-Berch- 
inans,  (IIH.  PP.  Jéuiites)  ;  Saint  Fran<;ois  de  Sales, 
(Petit  Séminaire  de  Québec);  Saint-Maurice,  (au 
Patronage);  Saint-Nazaire,  (Notre  Dame  de  Qué- 
bec) ;  Saint-Emile,  (au  Patronage  Laval). 

Le  Président  général  rend  hommage  à  la  fidélité 
et  au  zèle  de  tous  les  membres  actifs  qui  depuis 
vingt  cinq  ans  se  sont  inscrits  dans  ces  jeunes  confé- 
rences ;  n'ont-ils  pas  donné  aux  pauvres,  à  eux  seuls 
$54227.36  sans  compter  le  réconfort  de  leurs  visites, 
le  soutien  de  leurs  travaux  personnels  et  le  secours 
de  leurs  prières. 

Sept  conférences,  à  Montréal  une,  à  Ottawa, 
portent  à  dix-huit  le  nombre  des  conférences  de  jeu- 
nes gens  au  Canada. 

M  le  Président  Général  exprime  ensuite  sa 
reconnaissance  aux  Frères  de  Saint- Vincent  de  Paul, 
et  termine  en  demandant  à  Son  Eminence  de  bénir 
tous  les  ouvriers  de  la  charité  groupés  sous  ses  yeux. 
Le  vénéré  cardinal  se  leva  alors  pour  dire  aux 
membres  sa  légitime  fierté  de  voir  tant  de  jeunes  gens 
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enml,.s  sor  "  ■  dmpeau  dr  la  <haiit,.,  rcn-  ,1e  toutes 
es  vertus  ;  ., .ils  .soient  des  jou.,es  Rens  i,„„lM,.s  des 
l"-""'>es.le  Dieu,  des  apôtres  ;  qu'ils  appre.ient  la 
vraie  j,„e  .|Ne  .lonne  la  eharite  et  -lUe,  par  une  e.reur 
trop  c,„nn,une  on  ne  lui  pr..f.'.re  pas  les  auuisen.cnts 
Iles  t/ieatres,  des  vues  animées  et  des  hais. 

Prier  p,.ur  les  pauvres,  fréquenter  les  sacre- 
ments et  faire  l'aumône:  voilà  le  fait  d'un  membre 
(le  la  Siiint-\  ineent  de  Paul. 

Son  Kminenee  a  ensuite  d.uine  H  tous  sa  l.éné- 
d.etion  après  ,,uoi,  on  récita  la  prière  et  la  séance 
lut  le\*'. 

ORCHPXi'HK   -MAKCilK 

[L'Ail il, )i  Ciitliiiliiiiie) 
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Chez  les  amis  des  pauvres  de  la  ville 


La  conférence  de  St-Vincent  de  Paul  Jésus-Ouvrier,  célèbre 
If  25e  anniversaire  de  sa  fondation. 

Hier,  12   mars,    .•tait  gmiid  jour  de  fête,    pour 
les   membres  de   toutes  les  conférences  de  la   Société 
de  Saint-Vincent  de  Paul  <le  linébec  et  des  environs. 
Outre  l'assemblée   générale   réglementaire,  <iui  a  i-U- 
tenue  hier  à  sept   heures   précises,    dans   la  grande 
salle  du   Patronage,  sous  la  bienveillante  présidence 
de  Son    Eminence  le  cardinal  Bégin,  la  conférence 
Jésus-Ouvrier  a  célébré  le  •-'.")ème  anniversaiie  de  .sa 
fondation.   En  effet,  c'est  au  mois  de  mars  1S91,  que 
la  première  conférence  de  jeunes  gens,  au  Canada, 
était   fondée  au    Patronage   de    Québec,    parmi    les 
membres  de  l'Union  Notre-Dame.  Depuis  cette  date, 
neuf  autres  conférences  de  jeunes  gens  ont  été  établies 
à  Québec.     Le  --'ôème  anniversaire  que  la  conférence 
.Jésus-Ouvrier  a  célébré,   sous   les  auspices  de  toutes 
les  conférences  de  la  ville,  a  eu  un  cachet  particuliè- 
rement   intéressant.     Aussi,    tous  les    membre,  des 
conférences  sans  exception,  y  compris  MM.  les  cha- 
pelains, se  sont  fait  un  devoir  d'assister  à  chacune 
des  réunions  de  la  journée. 

Son  Eminence  le  cardinal  Bégin,  avec  sa  bonté 
habituelle,  avait  bien  voulu  accepter  de  présider  la 
réunion  du  soir.  Et,  l'après-midi,  à  trois  heures, 
dans  la  chapelle  du  Patronage  de  la  Côte  d'Abraham, 
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M.  le  Chanoine  Halle  a  fait  le  sermon  de  ciroons- 
taiice,  qui  fut  suivi  de  la  bénédiction  solennelle  du 
Trés-Saint-Siuienient  et  de  la  vénéiution  de  la  reli- 
que de  Sttint-Vinct  nt  de  Paul. 

Voici  les  dirtérents  articles  du  prograuinie  de 
cette  pieuse  journée  : 

A  H  heures  a.  m.,  il  y  a  eu  ),'rand'inesse  dans  la 
chapelle  du  Patronage,"  Côte  d'Abraham.  Cette 
messe  a  été  chantée  par  M;.'r.  Ïh.-(J.  Uouleau  et  l'in^ 
truction  spéciale  a  été  donnée  par  le  1{.  P.  Debeaii- 
quesne,  supérieur  du  Patronage.  Pendant  cettt 
messe,  il  y  a  eu  communion  générale  de  tous  les  con- 
frères des  conférences. 

A  3  heures  p.  m.  sermon  spécial  par  M.  le  cha- 
noine Halle,  aumônier  général  de  la  Société  de  St- 
Vincent  de  Paul,  suivi  de  la  bénédiction  du  ïrés- 
Saint-Sacrement  et  de  la  vénération  de  la  relique  de 
Saint-Vincent  de  Paul 

A  sept  lieures  précises  du  soir,  dans  la  grande 
salle  du  Patronage,  a  eu  lieu  l'assemblée  générale,  sous 
la  pré.sidence  de  Son  Eminence  le  cardinal  Bégin.  A 
cette  séance,  on  a  fait  l'historique  de  la  conférence 
Jésus-Ouvrier  et  le  Président  général  a  donné  les  .sta- 
tistiques des  oeuvres  accomplies  par  les  10  conféren- 
ces de  jeunes  gens,  en  activité,  à  Québec,  depuis  leur 
fondation  respective  :  il  a  parlé  aussi  du  but  des  con- 
férences de  jeunes  gens  et  du  bien  qu'elles  sont  a})pe- 
lées  à  faire.  Son  Eminence  le  cardinal  liégin  a  pro- 
noncé aussi  une  allocution. 

(L'Evénement) 
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MEMBRES  DE  LA  CONFÉRENCE 

JÉSUS-OUVRIER 

19  16 


Président, 

Vick-Phksif)knt, 

Skcuétaike, 

Ass.-Hecrétaike, 

Trkhohier, 

ass-tuésorier, 


M  Henri  Gagné 

J.  H.  .lolicoeur 

Eiul.  Bouibeau 

Henri  Cantin 

Uoriiéo  Côté 

Edîî-  Curbonneau 


me/viBRES 


MM.   Hoivin  Ant. 
Biloileau  Adj. 
Burtrand  Ernest 
Biais  Emile 
Côté  Ernest 
Côté  Tjouis 
Cantin  Emile 
Donati  Arth. 
Dion  Ant. 
Dion  Jos. 


Vestiaire  des  Pauvres 
Pain  St- Antoine 


MM.   F'ortin  Alph. 
Jobin  Hervé 
I>atiilippe  Lauréat 
Légaré  Hidola 
Paradis  Alex. 
Paradis  J    Alex. 
Pelletier  Charles 
Rousseau  P. 
Rousseau  R. 
Tessicr  Alb. 

Bertrand  Ei-iu-st 
i)(inati  Arthur 
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